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ÉTAT  PRÉSENT 

V       D    E 

LAPENSILVANIE, 

où  VON  TROUrE  LE  DÈTJIL 

de  ce  qui  s  y  efi  pajfe  depuis  la  défaite  du 
General  Braddock  jufquà  la  prife  d'Ofwego  , 
avec  une  Cane  particulière  de  cette  Colonie, 
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AVERTISSEMENT- 

yyN  a  beaucoup  parlé  en  France 

depuis  un  an  de  la  Ptnfilvanie  ^ 

il  y  en  a  deux  ,  que  le  nom  même 

n'en  était  peut-être  pas  connu  de 

trois  cens  Fi  ançois.  Cette  Colo- 

me  y  une  des  plus  fiarijfantes  de 

celles  que  les  Anglois  pojfédent 

dans  le  Nord  de  l'Amérique  ,  a. 

plus  fauffen  que  toutes  les  at^ 

très  des  fuites  de  la  défaite  du 

Général  Brdddock  ;  ce  font  fes 

malheurs  qui  nous  Vont  fait  corh 
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4    AVERTISSEMENT.      - 

nohre.   L'intérêt  que   le  Public 
prend  à  préfent  à  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  guerre  contre  l'An-- 
gleterre  ,  îious  a  encouragés  à  lui 
donner  l'extrait  d'une  Brochure 
Angloife  y  publiée  il  y  a  quelques- 
mois  :  on  y  voit  le  Tableau  de 
tout  ce  qui  s'ejlpajfé  dans  tet- 
te  Colonie  Vannée  dernière  ,  & 
l'éloignement    extrême    de    fes 
habitans  pour  la  guerre.  Si  les 
Peuples     des    autres    Colonies^ 
Angloifes  eujfent  eu  des  fenti^- 
mens   aujji  pacifiques    &   aujji 
peu  ambitieux  ,  la  paix  fubfi^ 
fieroit  encore  entre  le Ji  deux  Cou^) 
ronries.    ys^<\  v.'/v.\  v;.^  vy:.'J\z.\s^ 
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AVERTISSEMENT.     5 

'  La  conjlitution  jinguliére  de 
cette  Colonie  ,  bien  développée 
dans  ce  Tableau  ,  le  re:id  plus 
intérejfant  y  //  la  repréfente 
plutôt  comme  une  République 
alliée  de  l'Angleterre  ,  que  corn* 
me  une  Province  qui  lui  ejlfou- 
mife. ,  ^"'  >   •  *  *  '       .'r:.  .,  ■  j^, 

Pour  mieux  injlruire  le  Public 
fur  la  Penjilvanie  ^  nous  en  don" 
nerons  une  petite  defcription  géo* 
graphique  qui  précédera  le  précis 
du  Livre  dont  nous  annonçons 
V Extrait  ;  &  pour  ne  rien  laiffer 
à  defirer  fur  [on  état  préfent  , 
nous  ajouterons  y  à  la  fuite  ^  le  récit 

de  ce  qui  s'efl  paffé  dans  cette 
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4     AVERTISSEMENT. 
ColonU  jufqu'à  la  fin  du  moi* 

d'Août  denùer,   . 
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DESCRliPTION 

ABRÉGÉE 

DELA 

¥ENSILrANIE. 

fituée  entre  le  59""^ 

&  le  42"^^  degré  de 

latitude    feptentrionale    ,   eft 

une  des  plus  confidérabies  pof* 

feflîons  des   Anglois   dans  le 

continent  de  TAmérique  i  elle 

à ,  à  TEft  la  Mer  ,  la  Baye  de 

Delaware  ,  &  la  Nouvelle  Jer- 

fey  3  au  Nord ,  d'abord  la  Nou- 
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t  Etat  préfent 

velle  York ,  &  enfuite  le  Cana- 
da qui  la  borne  aiiffi  à  rOiicft  > 
elle  a  au  Sud  la  Virginie  &  le 
IWariland. 

Ses  Côtes  maritimes  ont  peu 
d'étendue  :  les  Cartes  Angloi- 
fes  les  plus  modernes  &  les  meil- 
leures  les  prolongent  jufqu'à 
trois  lieues  au  Sud  de  la  Baye 
de  Rehoboth  i  quelques  Au- 
teurs ne  les  font  commencer 
qu'au  Cap  Henlopen  ,  près  la 
Baye  de  Delaware  5  elles  ré- 
gnent enfuite  le  long  de  la  Côte 
méridionale  de  cette  Baye  ,  où 
font  les  Comtés  ou  Diftrifts 
de  Suflex  ,  Kent  &:  Nevvkaftle. 

La  Penfdvanie  eft  très-ref- 
ferrée  dans  cette  partie  ou  le 
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Je  la  Penjilvanu.  f 

Mariland  la  borne  au  Sud  &  à 
rOueft  3  elle  s'élargit  enfuitc 
tout  d'un  coup  j  &  on  trouve 
les  Comtés  de  Chefter  ,  Phila- 
delphie ôcBukingham,  les  plus 
peuplés  de  la  Colonie.  Elle  eft 
terminée  au  Nord  &  à  l'Oueft 
par  les  Comtés  d'York  ,  de 
Lancaftre ,  de  Cumberland ,  de 
Berk  &  de  Northampton  ,  la 
Colonie  continuant  de  s'élargir 
dans  CQs  derniers  DiftriAs. 

Je  ne  parle  point  ici  des  li- soaaeadue^ 
mites  chimériques  que  les  An- 
glois  donnent  à  la  Penfilvanie 
qu'ils  étendent  par-delà  l'Oyo 
&  jufqu'au  lac  Erié.  Leurs  ha-  .: 

bitations  les  plus  avancées  dans 
l'intérieur  des  terres  avant  les 
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io  £tax  priféflt 

hoftiiités  ,  étoient  âu  Nord, 
Guadenhuccen  »  hameau  à  30 
lieues  ou  environ  de  Philadel* 
phie  5  à  rOueft  ,  celle  fur  la 
Sufquehanna  en  remontant 
Ters  la  fourche  où  cette  rivière 
en  reçoit  une  autre  >  à  laquelle 
on  a  donné  aiTez  impropre- 
ment le  nom  de  Branche  de 
rOueft  5  enfin  quelques  habi- 
tations fur  la  rivière  de  Junia- 
ta  au  defliis  de  Seppembourg, 
Ainfi  la  vraie  étendue  de  cette 
Colonie  eft  de  60  lieues  dan^ 
fa  plus  grande  longueur, &  de 
40  dans  fa  plus  grande  largeur. 
s«  Villes.  Philadelphie  efl  la  feule  Vil- 
le confidérable  de  cette  Colo- 
nie i.  elle  en  efl  auiïï  la  Capita-^ 


Nord , 
Li  à  30 
iiladel« 

fur  la 
oncant 
rivière 
iquelle 
>roprc- 
:he  de 
s  habi- 
Juiiia- 
bourg, 
e  cette 
rs  dani 

,&dc 
irgeur, 

e  ViU 

Colo-i 
iapita-^ 


ic  la  Penjilvanie»       1 1 

ÎC)  on  y  compte  12000  âmes» 
£lie  n*a  aucunes  fortifications  > 
fafituacion  entre  les  rivières  de 
Delaware  &  Schuykill ,  toutes 
deux  navigables  pour  les  vaif- 
feaux  marchands,  eft  très-favo- 
rable au  Commerce.  D'un  aiv- 
tre  côté  ,  ces  rivières  rendent 
fon  fèjour  aflez  mal  fain  5  les 
fluxions  de  poitrine  ,  les  pleu- 
réfiesôc  les  fièvres  intermitten- 
tes y  font  des  maladies  très- 
communes.  Les  autres  Villes 
de  la  Colonie  font  fort  petites , 
&  mériteroient  à  peine  le  nom 
de  bourgs.  Les  principales  font,. 
Lewis  ,  Capitale  du  Comté 
de  Suflèx  ;  Douvres  ,  Capitale 
de  celui  de  Kent  i  Newcaflle , 
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14       •  •  Etat  prifent 

&  Chejler ,  Capitales  des  Com- 
tés de  même  nom  5  Derby  ôc 
German-  Town  près  Philadel- 
phie 5  Brifiol  y  Capitale  du 
Comté  de  Buck  ou  Buckin- 
gham  5  New 'Town  dans  le 
même  Comté  5  Lancaflre  & 
ybrÂ: ,  chefs-lieux  des  Comtés 
de  même  nom  (a).         '    '       - 

(  *  )  M.  Dumont ,  clans  Ton  Livre  intitulé ,' 
Hijioire  &  Commerce  des  Colonies  Angloifet  ^ 
page  173  ,  cite  Francfort  comme  la  fé- 
conde Ville  de  Penfilvanie  ;  il  dit  qu'elle 
eft  auiîi  peuplée  que  Briftol.  C'eft  appa- 
remment Briftol  de  Penfilvanie  dont  il  en- 
tend parler  ;  car  je  ne  penlè  pas  qu'il  ait  eu 
intention  de  comparer  ce  village  à  Briilol 
d'Angleterre  ,  Ville  oii  il  y  a  plus  de  50000 
âmes.  .   ) 

A  deux  lieues  au  Nord-Eft  de  Philadel- 
phie ,  il  y  a  auffi  une  petite  rivière  qui  vient 
le  perdre  dans  la  Delaware  ;  on  l'appelle 
f'rancfart'Cree^  ;  à  un  mille  de  fon  embou- 
ebure  on  trouve  une  Eglife  de  SecUires  6t, 
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is  Com- 
lerhy  ôc 
hiladel- 
:ale  du 
luckin- 
dans  le 
aflre  ÔC 
Comtés 


re  intitulé ,' 
Angioifet^ 
ime  la  fê- 
dit  qu'elle 
)'eft  appa* 
dont  il  en- 
qu'il  ait  eu 
à  Bfiilol 
de  50000» 

Philndel- 
qui  vient 
rappelle 
embou- 
Icbires  6c 


de  la  Penjilvanle.        i  J 
Avant  la  euerre  ,  la  Peniil-  Nombre  jm 

o  Habitans    : 

vanie  augmentoit  tous  les  joursi^-^^f /"•="' 
_  en  habitans.  Dans  la  feule  an-"^"- 
née  1750,  il  vint  4}i7Alle- 
•I  niands  s'y  établir  ,  &  plus  de 
1 000  Anglois  &  Irlandois.  Auf- 
fi,par  une  fupputation  des  habi- 
tans de  cette  Colonie ,  faite  au 
commencement  de  1755  ,  on 
eftime  le  nombre  des  Blancs  à 
2500005  celui  des  Nègres  eft 
auflî  fort  grand  5  quelques  per- 
fonnes  le  font  monter  à  50000  : 
on  n'ofe  cependant  alTurer  que 
cette  dernière  eftimation  foit 

■i  beaucoup  d'habitations  éparfés  aux  environs. 

I  Mais  ce  lieu  n'a  jamais  reflemblé  à  une  Vil- 
le,  &  je  ne  fâche  pas  qu'il  y  en  ait  aucun 
plus  confidérable  qui  porte  en  Penfilvanie 
le  nom  de  Francfort. 
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exa6\e.  Une  population  âiiilî 
confidérable  paroîtra  étonnan- 
te ,  fi  Ton  réfléchit  que  ce  n*eft 
qu*en  1681  que  M.  Giirtlaume 
Penn  obtint  une  Chartrc  de 
conceffion  de  cette  Province  » 
{a)  &  que ,  quand  il  en  prit  pof- 
feffic ,  il  n'y  avoit  qu\in  petit 
nombre  d*babitans  (  HoUan- 
dois  &  Suédois  pour  la  plupart  ) 
établis  fur  les  bords  de  la  Baye 
de  Dclaware,  '       ^  '   ' 

Quoique  la  latitude  de  cette 
Colonie  foit  la  même  que  cel- 
le du  Portogal  ,  cependant  il 

(a)  Cette  Chartre  eft  dattée  du  4  Mars 
x6oo  ,  vieux  ûile  ;  ce  qui  a  ^it  tromper  plu- 
(îeurs  Ecrivains  qui  ont  porté  pour  cette  rai- 
fon  l'époque  de  cette  Chartre  à  1680  ,  ne 
faifant  pas  attention  que  fuivant  le  vieux  ftir 
le  Tannée  ne  commence  qu  a  Pâques* 


î 
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rovince , 
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\m  petit 
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Je  la  Penjilvanie^ 
de  la  diiTéi 
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^  a  bien  de  la  ditterence  pour 
le  climat  >  les  hivers  y  font 
longs  ôc  froids. 

Les  terres  ne  font  pas  égale- 
ment bonnes  en  Penfilvanie  >  il 
y  en  a  beaucoup  de  fablonneu- 
fcs  ôcde  pierreufesiles  plus  graf- 
fes  &  les  meilleures  font  aux  en- 
virons des  rivières  &  des  ruif- 
feaux  dans  l'intérieur  de  la  Co- 
lonie. Les  vivres  &  denrées  de 
toute  efpece  dont  ce  pays 
abonde  >  font  la  fource  de  Tai- 
fance  des  Penfilvaniens  &  le 
plus  grand  objet  de  leur  com- 
merce. On  cultive  peu  de  tabac 
dans  cette  Colonie  5  il  y  a  quel- 
ques treilles  dans  les  jardins  , 
mais  on  n'y  fait  point  de  vin  i 
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on  en  exporte  des  planches  en 
petite  quantité  ôc  quelques  pel- 
leteries. .  .j.  .. 
soncouunci-  Pour  donner  une  idée  de 
l'étendue  du  Commerce  de  la 
Pcnfilvanie  ,  nous  joignons  ici 
Textrait  d'un  état  des  vaifl'eaux 
qui  font  entrés  &  fortis  du 
Port  de  Philadelphie  pendant 
les  dix  derniers  mois  de  Tan- 


née 1749. 
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:  Jly  entra  ^  '  .  .'  Ilenfortit 

.    62  Navires  ,  64  Navires.      •  ^ 

'       7a  Brigantins ,  68  Brigantins.   ' 

^  ,    35  Senaults,  "  26  SenauJts. 

"  '  15  Corvettes,  ai  Corvettes. 

'^    X 19  Chaloupes  pon-  1 1 2  Chaloupes 

tées  ou  bateaux.  oubateauju 


c 

t 


303.  W  \ 


:.  ;  !    t'  : . 


29  i. 


r» 


Ua 


!   I 


lée  de 
e  de  U 
ions  ici 
lifl'eaux 
irtis  du 
rendant 
de  Tan- 


">  •  i 


( 


n  fortit , 

îavires. 

rigantins 

enaults.     .  • 
orvettes. 
laloupes 
ou  bateauX; 


j   1." 


Un 


de  la  Penjilvanie»         ij 

'  Un  cinquième  de  ces  Bâti* 
mens  ,  6c  les  plus  gros  certai- 
nement ,  venoient  d'Angleter- 
re &  dlrlande  ,  ou  y  rctour- 
noient.  '      »•  *  < 

MM.  Penn  font  Seigneurs  „  Droin  du 
propriétaires  de  cette  Colonie , 
dont  ils  tirent  un  grand  reve- 
nu ,  ne  faifant  aucune  concef- 
fion  de  terre  qu*à  la  charge  d'un 
cens  ou  redevance  3  ils  nom- 
ment le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  lequel  eft  confirmé  par 
le  Roi, 

A  regard  de  la  conftitution  connitmion 
politique  de  la  Colonie  ,   le 
Gouverneur  y  a  la  puiflance 
exécutrice  ,  mais  elle  eft  fort 
bornée  par  l'autorité  des  Aflem- 
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blécs  :  il  y  en  a  deux  j  une  pour 
la  Penfilvanie  proprement  di- 
te ,  &  une  particulière  pour  les 
trois  Comtés  fur  la  Baye  de 
Delaware  ,  appelles  les  Terril 
tf rires  ou  Penfilvanie  inférieu- 
re.  Ces  Aflemblées  font  com- 
pofées  des  Rcpréfentans  des  àu 
yers  Comtés  i  ils  ont  féance 
pour  un  an  feulement, ôc  font 
choifis  par  le  peuple  qui  renou- 
velle ces  éleâions  au  commen- 
cement d'Odobre.  C'eft  dans 
ces  Chambres  que  fe  paflent 
6c  fe  rédigent  toutes  les  loix> 
elles  n  ont  cependant  d*exécu- 
tion  qu*après  que  le  Gouver- 
neur y  a  donné  fon  confente-- 
ment.  Le  même  efprit  dpmine 
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dans  les  deux  Pcnfilvanies  ,  ôc 
leurs  loix  font  à  peu  près  fem- 
blables. 
Les   revenus  publics  de  la   scircvcnus 

.  r  r  oraiuaiici. 

Colonie  ne  lonc  pas  tort  con- 
fidérables  ,  parce  que  rAflcm- 
blée  a  eu  foin  d'éviter  qu*on 
chargeât  les  peuples  d'impôts  5 
CCS  revenus  ne  montent  qu'à 
8000  liv.  fterlings  (  1800CO  liv. 
tournois  )  Comme  on  n'a  entre- 
tenu jufqu'à  préfent  en  Penfil- 
vanie  aucunes  troupes  en  tems 
àt  paix  ,  cette  fomme  a  fufiî 
pour  fournir  aux  appointemens 
du  Gouverneur,  à  ceux  des  au- 
tres Officiers ,  &  à  toutes  les 
charges  du  Gouvernement  , 
même  à  l'achat  des  prcfcns  qui 

B  i] 
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fe  font  annuellement  aux  Sau- 
vages. 

Ce  qu'on  vient  d'expofer,  fuf- 
fît  pour  fe  former  une  idée  juf- 
te  de  rétat  a£tuel  de  cette  Co- 
lonie, 
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TABLEAU 

De  la  conduite  de  la  Penjilvanie 
pendant  l'année  lybb  y  en  ce 
qui   concerne   le  Service  des 

.  Colonies  Angbifes  y  &  parti- 
culièrement r  expédition  du  feu 

-    Général  B raddock. 


IvAn  s  ma  dernière  Lettre  , 
Monfieur,(dit  l'Auteur  à  celui  à 
quiiladrefle  fon  Ouvrage)  je 
lYousmarquoisquejenepouvois 
plus  garder  le  (îlence  ,  ni  voir 
le  fang  froid  les  dangers  aux- 
[uels  la  Colonie  dans  laquelle 
je  vis ,  étoit  expofée.  Je  vous 
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marquois  auflî  que  nos  Enne- 
mis ,  furs  de  ne  trouver  aucu-- 
ne  réfiftance  dans  cette  Pro- 
vince à  caufe  des  principes  re- 
ligieux des  Quakers  ou  Trem- 
bleurs  qui  nous  gouvernent, 
avoient  concerté  le  deffein  de 
nous  conquérir.  Je  vous  obfer- 
vois  ,  de  plus  ,  qu'il  n'y  avoit 
nulle  efpérance  de  faire  reve- 
nir de  leur  entêtement  les 
Membres  de  rACTemblée  ,  de- 
puis qu'ils  avoient  mis  dans 
leurs  intérêts  les  Etrangers  éta- 
blis en  Penfilvanie  ,  &  qui  y 
font  environ  la  moitié  du  peu- 
ple. Tout  ce  que  je  craignois 
eft  arrivé  :  depuis  la  défaite  du 
Général  Braddock  ,  les  Ennc*- 
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mis  ont  fait  une  invafion  dans 
la  Province  ,  &  font  maîtres  de 
prefque  tout  le  pays  entre 
rOyo  &  la  rivière  des  Safque- 
hanna.  Les  partis  des  Sauva- 
ges fe  font  avancés  ,  au  com- 
mencement de  Décembre  der-f 
nier  >  jufqu'à  vingt  lieues  de 
Philadelphie  3  &  il  eft  à  crain- 
dre qu*ils  n'aient  formé  le  def-* 
fein  de  fe  fortifier  le  plus  près. 
qu'ils  pourront  de  cette  Ville,. 
Ils  ont  maflacré  un  grand  non^. 
bre  de  familles  ,  &  leur  ont 
enlevé  la  chevelure.  Plufieurs 
milliers  d'habi tans  des  frontiè- 
res de  la  Colonie ,  ont  aban- 
donné leurs  habitations ,  pour 
fe  réfugier  dans  l'intérieur  de 
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cette  Province  (a).  Une  terreur 
panique  régne  parmi  le  peu- 
ple 5  &  fi  quelques  Citoyens 
veulent  faire  f*ice  à  TEnnemi , 
il  eit  impoflîble  de  leur  faire 
garder  la  moindre  difcipline  , 
faute  de  loix  militaires,  y--  "' 

La  fuite  de  tout  ceci  fera  la 
ruine  inévitable  de  notre  ri- 
che &  utile  Colonie  ,  à  moins 
que  le  Roi  &  le  Parlement  n'in- 
terpofent  leur  autorité  pour  y 
remédier. 

J*ai  donc  de  bien  plus  fortes 
raifons  aujourd'hui  que  ci-de. 
vaut ,  pour  m'élever  contre  les 

(«)  Les  Anglois  fe  fervent  familièrement 
du  mot  de  Province ,  quanù  ils  veulent  défi- 
gner  quelques-unes  de  leurs  Colonies  en 
particulier.  .  .    .        -*    .  j    *  '. 

foibles 
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a  moins 
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foibles  mefures  prifes  pour  la 
fureté  de  cette  Province  3  je 
vois  qu  elles  laifTent  mes  pau- 
vres Concitoyens ,  encore  tout 
couverts  de  fang ,  dans  leurs 
fouffîances  j  que  notre  Capi- 
tale eft  à  peine  à  Tabri  des  in- 
curfions  &  des  embûches  d'un 
Ennemi  qui  n*eft  plus  éloigné 
de  nous  que  d*un  jour  de  mar- 
che. .  •  %  ' 
Les  principaux  Quakers  ou    crédit  d« 

m  11  >    rr        I  1  1  Trcmbleurs 

Trembleurs  s  aliemblent  dans  dans lacoio- 
cette  Colonie  tous  les  mois ,  6c 
outre  cela  encore  une  fois  dans 
Tannée.  Ces  aflemblées  n'ont 
pas  pour  objet  feulement  des 
matières  de  religion  5  elles  font 
dégénérées  en  cabales  politi- 
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ques  :  c'eft-là  qu'ils  fixent  le 
choix  des  Membres  de  TAflem- 
blée  ,  &  proclament  leurs  dé- 
crets pour  les  différens  prê- 
ches de  leur  Seéte.  Les  Trem- 
bleurs  ont  corrompu  les  Alle- 
mands ,  &  leur  ont  perfuadé 
qu'on  lesréduiroit  dans  Tcfcla^ 
vage  ,  fi  jamais  il  leur  arrivoit 
d'élire  un  autre  homme  qu'un 
Trembleur  pour  avoir  place 
dans  rAflembléc.  Il  n'y  a  point 
de  menfonge  &  d'infinuatioa 
méchante  que  Ton  n'ait  fait  à 
CQS  Etrangers  fur  le  fujet  des 
cleékions.  Le  nombre  des  Alle- 
mands de  différentes  fedes  s'eft 
fort  accru  dans  cette  Province; 
ils  font  tous  déclarés ,  par  ieuri 
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principes  de  religion ,  contre  le 
porc  des  armes  ,  &  encouragés 
dans  ces  fentiraens  par  les 
Trembleurs  :  à  cet  effet  ,  ct% 
derniers  ont  diftribué  de  tems 
a  autre  parmi  ces  Allemands, 
xles  Livres  ôc  des  Brochures 
-compofés  à  deilein  de  les  for- 
tifier dans  les  principes  de  ne 
jamais  réfiûer  à  fcs  Ennemis  5 
principes  dont  la  fuite  ne  peut 
être  que  la  ruine  de  la  Société. 

JMais  de  tous  ct^  imprimés  .  teuxftiutif. 
le  plus  pernicieux  cft  la  Gazet- 
te Allemande.  Dernièrement, 
.dans  le  tems  où  l'allarme  étoit 
répandue  autour  de  nous  ,  on 
affuroit  le  peuple  danscetteGa- 
zette  qu'il  n'avoit  rien  à  craiu- 

Cij 
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dre  de  l'Ennemi  >  que  fi  les 
François  &  leurs  Indiens  en- 
troient fur  nos  terres  ,  celui-là 
feroit  béni  qui  leur  ouvriroit 
les  portes  de  fa  maifon ,  ou  qui 
courroit  au-devant  d'eux  leur 
offrir  du  pain  &  du  lait  $  que 
leur  réfifter  &  avoir  recours 
aux  foibles  armes  des  hommes , 
feroit  un  péché  d'orgueil  le 
plus  manifefte. 

Cette  dodrine  n'étoit  pas  cet* 
le  de  la  prefTe  feulement  i  les 
Prédicants  Trembleurs  n*ou- 
blioient  rien  pour  l'accréditer 
dans  toute  la  Colonie.  A  la 
première  nouvelle  de  la  défai- 
te du  feu  Général  Braddock  , 
quand  la  terreur  étoic  peinte 
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fur  tous  les  vifagcs  ,  lorfquc 
ron  voyoit  par-touc  nos  fem- 
mes ôc  nos  enfans  fondre  en 
larmes ,  ôc  que  tous  les  honnê- 
tes <î:ens  frémiffbient  fur  la  fi- 
tuation  de  notre  pays  3  dans  ce 
même  tcms  le  plus  célèbre  Pré- 
dicant  Trcmbleur  de  Philadel- 
phie exhortoit  fon  auditoire  à 
demeurer  ferme  dans  les  mê- 
mes principes  de  croyance  ,  de 
ne  rien  faire  pour  fe  défendre  , 
&  de  ne  point  contribuer  à  ce 
qui  devoir  procurer  la  fiireté 
de  ce  pays  5  car  ,  difoit-il ,  iî 
de  foibles  fragmens  de  poc 
d*argile  s'entrechoquent  cn- 
femble ,  qu'eft-ce  que  cela  nous 
fait  >  " 

iij 
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rAffcmbiéc  On  ne  fera  plus  furprisr  J 
pSon 'du'  voyant  cet  excès  de  fanatifme 
£wa!i}ua-  ^^^  Trembleurs ,  que  dans  l'Af- 

fcmblée  de  la  Colonie  ils  aient 
déclaré  piiuliquement  qu'ils  ne 
vouloicnt  pas  fc  conduire  com- 
me leurs  voifins,  &  fournir  de 
l'argent  pour  la  défcnfe  com- 
mune des  Colonies.  Auflî  le* 
Gouverneur,  M.  Morris,  leur 
repréfentant  le  danger  qui  ré- 
fultoit  d'une  conduite  fi  bizar- 
re ,  leur  difoit  :  il  me  paroît 
que  vous  avez  pris  toutes  les- 
mefures  néceffaires  pour  ne 
laifler  pafler  aucun  bill  ordon- 
nant les  levées  d'argent  ,  afin 
de  pourvoir  à  la  défenfe  de  la 
Colonie  3  hé,  pourrois-je  en 
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îJouter.lorfque  les  Trcmbleurs 
dont  vous  fuivez  les  impref- 
/îons  ont  déclaré  publiquement 
qu*ils  aimeroient  mieux  fouf- 
frir  les  événemens  de  la  guerre 
que  de  contribuer  pour  un  par 
reil  fujct  >  &:  lorfque  vous  avez 
refufé  au  feu  Général  Brad- 
dock  de  lui  fournir  même  des 
chevaux  ^  des  chariots  pour 
ion  expédition  ? 

Ce  dernier  reproche  vous 
étonnera  ,  Monfieur  ,  (  conti- 
nue TAuteur)  vous  qui  avez  lu 
dans  les  Gazettes  Angloifes  , 
que  tous  les  fccours  de  ce  gen- 
re lui  furent  fournis  à  tems  & 
avec  empreffement  par  la  Ten- 
ais vous 
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les  chofcs  telles  qu'elles  fc  fonf 
véritablement  paflees  a  cet 
égard.  Quand  le  Général  arri- 
va au  Fort  Cumberland ,  il  s*at- 
tendoit  à  trouver  prêt  tout  ce 
qui  feroit  néceflaire  pour  fa 
•marche  vers  le  Fort  du  Quef- 
nc  :  la  Virginie  &  le  Mariland 
avoient  promis  de  fournir  quel* 
ques  chariots  j  mais  ces  Colo- 
nies ne  purent  tenir  leur  paro* 
le  5  parce  que  c^^  voitures  y 
font  très-rares ,  &  que  les  che- 
vaux y  font  fort  mauvais.  La 
Penfdvanie  étoit  la  feule  Pro-*- 
vince  en  état  de  fournir  le  nom** 
bre  de  voitures  &  les  provi*^ 
fions  néceffaires  :  pour  cette 
raifon  ,  notre   Gouverneur  , 


'    ■"       de  la  Penjilvanie.        3 1 

avant  &  après  l'arrivée  du  Gé- 
néral Braddock ,  avoir  deman- 
dé à  rAiïemblée  d'affîgncr  des 
fonds  pour  cette  dépenfe  j  elle 
eût  dû  accorder  cette  demande 
d'autant  plus  facilement ,  que 
les  Colonies  voifines  avoient 
levé  à  grands  frais  des  troupes 
pour  le  Service  général  ,  tan- 
dis que  notre  AlFemblée  n'a- 
voir pas  fourni  un  feul  hom- 
me 5  elle  s'étoit  contentée  d*en- 
voyerquelques  préfens  de  den- 
rées &  de  chevaux  aux  Offi- 
ciers de  l'armée  ,  pour  tâcher 
de  regagner  leurs  bonnes  grâ- 
ces 5  parce  qu'ils  fe  plaignoicnt 
hautement    de    fa    conduite. 
Mais  quelques  repréfentations 
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que  M.  Morris  ait  pu  faire  ,  iï 
ne  lui  fut  pas  poffible  de  rien 
obtenir  de  plus. 

Le  Général  Braddock  vit  la 
faifon  s'avancer  prefquc  fans 
la  moindre  efpérance  d'être  mis 
en  état  d^exéeuter  ce  qu'il  pro- 
jettoit  '<,  il  témoigna  au  Cheva- 
lier Jean  Sinclair  ,  Maréchal 
général  des  logis  ,  le  mécon- 
tentement qu'il  avoit  des  con- 
tretems  qu'il  eflliyoit  de  tou- 
tes parts.  Le  Chevalier  Sin- 
clair voyant  qu'il  n^y  avoit  rie» 
à  efpérer  que  par  la  force ,  me- 
naça de  marcher  dans  la  Colo- 
nie comme  en  pays  ennemi ,  fi 
on  ne  lui  envoyoit  fur  le  cham^^ 
te  nombre  de  chevaux  ôc  de 


ï 
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chariots  nécefl'aircs  pour  le  fer- 
vice  de  Tarmée. 

Dans  ce  même  tems  M.  Ben-  Franklin  prc* 
lamin  Franklin  ia) ,  Diredeur  ^^-^j^^  ^^  «^ 

■'  neral. 

général  des  Portes  dans  le  Nord 
de  l'Amérique ,  fe  trouvoir  près 
de  l'armée  >  ce  digne  citoyen 
voyant  que ,  fi  on  prenoi:  des 
voitures  dans  la  Province  par 
exécution  militaire  &  fans  le 
concouii  de  l'autorité  civile  y> 
cela  po-uvoit  avoir  de  très-mau- 
vaifes  fuites  ,  préfumant  d'ail-- 
îeurj  qu'on  pourroit  amener  le 
peuple  à  fournir  tout  ce  qui  lui 
feroit  demandé  dans  ce  genre 
cr  s'y  prenant  d'une  façon  coii;' 


M 


(4)  C'eft  le  même  qui  a  fait  de  noavelle»- 
«découvertes  fur  Téleâiicité, 
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venable  ,  il  jugea  qu*il  étoit  de 
fon  devoir  d'en  parler  au  Gé- 
néral Braddock  5  il  alla  donc 
le  trouver  ,  ôc  lui  demanda  le 
tems  convenable  pour  efTayer 
d'amener  fes  compatriotes  à  ce 
qu'il  defiroit.  Le  Général  ap- 
prouva fa  propofition  ,  lui  re- 
mit quelqu'argent ,  &  l'autorifa 
à  faire  marché  pour  qu'on  lui 
fournît  1 60  chariots ,  avec  un 
nombre  convenable  de  che- 
vaux de  trait. 

M.  Franklin  fut  avec  toute 
la  célérité  poflîble  au  bourg  de 
Lancaftre  dans  le  centre  de  la 
Colonie  où  il  rencontra  heu- 
reufement  M.  Allen ,  Juge-Ma* 
ge ,  ôc  les  deux  autres  Juges,  Il 
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y  avoit  alors  en  cet  endroit  un 
grand  concours  de  peuple  , 
parce  que  c'étoit  le  tems  des 
Aflîfes  où  fe  jugent  en  dernier 
reffbrt  les  affaires  civiles  6c  cri- 
minelles. Il  fit  part  de  fon  pro- 
jet à  M.  Allen  ,  qui  s'engagea 
de  bon  cœur  à  le  féconder.  En 
conféquence  ,  lorfque  le  peu- 
ple fut  affemblé  à  l'Audience  , 
cet  Officier  lui  repréfenta ,  eni- 
^oyant  les  termes  les  plus  pa- 
thétiques 5  les  efforts  qu'exi- 
geoit  fon  devoir  à  l'égard  de 
fon  Souverain  qui  avoit  entre- 
pris ,  pour  la  fureté  publique , 
cette  expédition  qui  feroit  ex- 
trêmement difpendieufe.  Il  or- 
donna enfuite  aux  Commiffai- 
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tts  de  Police  de  chaque  bourg 
xl'aiTembler  les  habitans,  &  de 
lui  enroyer  promptement  un 
€tat  exad  des  chevaux  &  cha- 
riots qu*ils  pouvoienc  fournir 
refpedivement  :  cet  exemple 
fuc  fuivi  par  les  Juges  qui  te- 
noient  dans  le  même  tems  les 
Aflîfes  dans  le  Comté  dTork. 
ML  Franklin  publia  de  fon 
jté ,  en  HoUandois  &  en  An- 
glois ,  un  Avertiffement  par  le- 
quel il  expofoit  aux  habitans 
.que  cette  fourniture  leurferoit 
gagner  beaucoup  d'argent  pen- 
dant la  campagne  i  il  n'oubliai 
pas  de  leur  faire  fentir  que  fi  J 
par  leur  refus  ,  ils  obligeoient 
le  Chevalier  de  Sinclair  d'eu- 
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trer  dans  la  Colonie  ,  ce  Huf- 
fard  les  traiteroit  comme  ceux 
d'entr*eux  qui  renoient  d'Al- 
lemagne l'avoient  été  dans  leur 
pays  par  les  Dragons  5  qu'il  le» 
forceroit  bien  d'obéir ,  &  qu'ils 
fe  verroient  privés  de  l'occa* 
fion  de  manifcfter  librement 
leur  zèle  pour  le  bien  de  leur 
pays  &  pour  la  gloire  de  leur 
•Souverain.  -   i^ 

Les  démarches  de  deux  per* 
fonncs  qui  avoient  autant  de 
crédit  que  MM.  Allen  &  Fran- 
klin fur  l'efprit  du  peuple  ,  ëc 
les  foins  que  fe  donnèrent  les 
Magiftrat5  des  divers  Comtés 
de  la  Colonie  ,  firent  fournir 
Cans  délai  le  non^re  de  cfaa- 
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riots  dont  on  avoit  befoin  3  Se 
s'il  en  avoit  fallu  quatre  fois 
davantage  ,  on  les  auroit  eu 
avec  la  même  facilité. 

Notre  Aflemblée  n'y  contri- 
bua en  rien  3  elle  étoit  même 
alors  prorogée.  M.  Franklin 
n'avoic  point  de  commiflîon 
d'elle  ,  mais  du  Général  Brad- 
dock  feulement.  Enfin  ,  ceux 
qui  fourniflbient  ces  chariots 
lie  dévoient  pas  être  payés  par 
la  Colonie ,  mais  par  le  Roi. 
Maintenant  il  eft  encore  dû 
beaucoup  d'argent  aux  pau- 
vres habitans ,  qui  dans  cette 
malheureufe  expédition  ont 
perdu  leurs  chevaux  &  leurs 
chariots ,  qui  étoient  pour  un 
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grand  nombre  d'eux ,  la  feiilo 
reffburce  fur  laquelle  ils  puf- 
fcnt  compter  pour  faire  fubfif- 
ter  leur  famille. 

Voilà  dans  le  vrai  comme 
cette  affaire  s'efl  paflée.  On  ne 
doit  djnc  point  faire  refluer 
fur  notre  Aflcmblée  les  louan- 
ge^ données  à  la  Province  pour 
avoir  fourni  au  Général  Brad- 
dockles  voitures  qui  lui  étoienc 
néceflaires  i  mais  au  contraire 
elle  mérite  d'être  blâmée  uni- 
verfellement  :  car  ,  comme  no- 
tre Colonie  étoit  feule  en  état 
de  fournir  ces  voitures  ,  notre 
Aflemblée  eft  inexcufable  de 
n'y  avoir  pas  pourvu  pendant 
qu'elle  étoit  convoquée  5  &  il 
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cft  certain  que  fi  ,  à  la  prcmîe-*- 
re  demande  de  notre  Gouver- 
neur 5  elle  eût  réglé  le  prix  des 
voitures  5  lorfqu'il  eût  été  né- 
ceflaire  enfui  te  d'en  prendre 
d*autorité  ,  un  fimple  Juge  de- 
paix  auroit  pu  ,  fur  le  premier 
avis  du  Général  y  lui  envoyer 
toutes  les  voitures  qu'il  auroit. 
demandées  ,.  &  par  ce  moyen 
il  fe  feroit  trouvé  en  état  de  fe 
mettre  en  marche  avant  que- 
ks  bois  fuffent  couverts  de 
feuilles  ,  &  arriver  au  Fort  dit 
Quefnebien  avant  que  la  gar- 
lîifon  en  eût  été  renforcée  i  ce- 
qui  auroit ,  fuivant  toute  ap-^ 
parence  ,  f^it  prendre  une  au- 
ue  face  à  nos  affaires.. 
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Notre  Aflemblée  fit  encore    Projet  d'é.- 

•  tablillemcnf: 

beaucoup  d'autres  fautes  ;  elle  «"-Jcii  <ie» 

*  '  Montagnes 

refufa  d*acquiefcer  aux  offres  ^^H^^i^ 
faites  au  nom  des  Propriétai- 
res de  la  Colonie  ,  de  concé- 
der des  terres  à  TOucfl:  des 
montagnesAUeganny ,  (^)  afin 
qu'au  moyen  des  ctabliflemcns 
qui  y  feroient  faits  ,  on  put 
obliger  plus  facilement  les 
François  de  fe  retirer  de  def- 
fus  rO'^o.  Ces  terres  dévoient 
£tre  données  à  des  Officiers  & 
à  des  Soldats  ,  qui  ,,  loin  d'en 
payer  aucun  prix  ,  auroient 
ynême  été  exempts  de  tous 
^ens  pendant  15  ans ,,  à  coni^ 
..    , ■  .1 

(«)  C^eft  fa  rangée  la  plus  à  FOuefl  cks^ 
Ifiontagnes  Apalaches. 
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pter  du  premier  Mars  17-55.' 
Les  conceflîons  faites  à  ces 
Militaires  aiiroient  paflé  àlciirs 
héritiers  &  ayans  caufe  ,  fans 
aucune  redevance  ou  charge 
que  celle  de  l'arpentage  5  à 
condition  toutefois  ,  qu'ils  s'y 
établiroient  fous  trois  ans.', 
après  que  les  François  auroient 
été  forcés  de  fe  retirer  de  ce^ 
quartiers.  '^    '    .^^  -^  ^ 

•  L'AfTemblée  répondit  à  ces 
propofitions  ,  que  ces  offres 
étoient  illufoires  j  que  le  Gou** 
Verneur  n'étoit  pas  autorifé  â 
les  faire  5  que  fi  on  les  àcdep-* 
toit  ,  les  Propriétaires  ipoiit^ 
roient  ,  après  que  les  Paten- 
tes des  concéiiioxis.  auroient  été 
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délivrées  ,  exiger  un  cens  plus 
fort  que  la  valeur  des  terres  > 
que  les  terreins  inhabités  de 
la  Virginie  étoient  également 
bons  ,  plus  convenables  ,  & 
qu'on  les  auroit  à  des  condi- 
tions plus  avantageufcs. 
•    Mais  c€  n'étoient  pas-là  les  .ï^-^^^^^""* 

i  le      Gouver- 

feules  difputes  du  Gouverneur  "'^^^.^  ^^^- 
avec  TAflemblée.  Celles  qui 
fubfiftoient  depuis  deux  ans 
fur  les  moyens  qu'on  emplôi- 
roit  pour  lever  de  l'argent  dans 
la  Colonie  ,  fe  renouvellérent , 
&  elles  fe  foutinrent  avec  une 
égale  vivacité  ,  même  après  là 
défaite  du  Général  Braddock. 
Tout  le  monde  efpéroit  que  les 
Membres  de  l'Aflemblée ,  tou* 
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chés  de  l'ccac  critique  oîi  Icut 
Patrie  fc  trouvoit  alors,  pour- 
voiroient  promptcnicnt  à  fa  fû'- 
reté  ,  &  auroient  foin  d'écarter 
tout  ce  qui  ponrroit  faire  naî- 
tre des  conteftations.  Bien  loin 
de  là ,  nous  vîmes  une  nouvel- 
le difpuccs*élevcr,  concernant 
la  taxe  des  biens  des  Proprié- 
taires ,  &  rAfFemblée  fignifia, 
par  un  Meflage  qu'elle  envoya 
au  Gouverneur  à  ce  fujec  , 
qu'elle  ne  dèlibéreroit  fur 
rien  que  ce  point  ne  fût  réglé; 
Cependant  ,  la  Colonie  étoit 
dans  un  danger  imminent  iÔC 
les  Membres  de  l'AlTemblée; 
fçavoient  bien  que  ,  s'agiflanc 
4*uis  ces  débats  d'une  queûion 
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ide  Droit ,  elle  ne  pouvoic  être 
décidée  fans  Tavis  des  Proprié- 
taires qui  étoicncen  Angleter»- 
rc.  Ces  MeflîcLirs  certainement 
n'euffcnc  jamais  penfé  quoir 
eût  faifi  un  tel  inftant  de  crife 
pour  mettre  de  nouvelles  char- 
ges fur  leurs  domaines  ,  d'au- 
tant que  cetre  entreprife  étoit 
non -feulement  contradictoire 
avec  tout  ce  qui  s'ctoit  prati- 
qué dans  les  précédentes  Af- 
femblées  ,  mais  même  pofiti- 
vement  eoiitraire  à  une  loi  de 
la  Colonie.  C'eft  ce  qui  enga- 
gea le  Gouverneur  à  refufer. 
fon  confentement  au  Bill  qui 
hii  fut  envoyé  dans  cette  oc- 
currence ,  pour  lever  une  fom^- 
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me  de  1 140  mille  liv.  (a)  par  une 
taxe  fur  tous  les  biens  réels  & 
perfonncls  de  la  Colonie.  On 
ne  peut  lui  faire  aucun  repro- 
che fur  ce  refus  ,  parce  qu'é- 
tant lié  par  fes  ïnftrudions ,  il 
ne  pouvoit  s'en  écarter. 
Requête  des     Les  pHncipaux  Ciroyens  de 

principaux  il  / 

Habitans  au  Philadelphie  ,  &  beaucoup 
d'autres  habitans  des  divers 
Comtés  de  la  Colonie ,  fentant 
alors  parfaitement  le  danger 
auquel  ils  reftoient  expofés ,  en 
prirent  Tallarme  à  un  t^l  point , 
qu'ils  penférent  n'avoir  plus 
d'autre  reflburce  que  dans  la 
protedion  He  Sa  Majefté.  Ils 
réfolurent  d'y  avoir  recours ,  & 

(4)  50  mille  liv.  flerling. 
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dreffërcnt  à  cet  eflfèt  jne  re- 
quête dans  laquelle  ,  après 
avoir  expofé  la  confternation 
où  ëtoient  les  habitans  de  voir 
leur  Colonie  dépourvue  de 
tout  &  fan?  aucune  défçnfe  , 
ils  repréfentérent  au  Roi  corn*- 
bien  il  étoit  affligeant  pour  eux 
de  voir  qu'un  malheureux  fyf- 
tcme  de  Police  ,  contraire  à  la 
nature  ,  lioit  les  bras  de  plu*- 
fleurs  milliers  de  braves  Ci- 
toyens qui  aiiroient  pu  s'em* 
ployer  à  repoufler  rEnnemi. 
Us  ajoutèrent  que  les  Sauvages 
nos  alliés  nous  voyant  dans  des 
difpofitions  fi  pacifiques  ,  3c 
d^ailleuiis  fans  aucun  appui  , 
nous  avoient  abandonnés  3  que 


■  ?     T 


!  I 


i 


*   ! 


i 


50  Etat  préfent^ 

cette  defcrtion  avoit  encoura- 
gé nos  Ennemis  à  la  pourfiiitc 
de  leurs  projets  ambitieux  5 
qu'il  n*étoit  pas  probable  que 
notre  Colonie  ftiivît  des  prin- 
cipes différens  ,  tant  que  les 
Trembleurs  ,  qui  rejettent  ab- 
fôlument  le  port  des  armes , 
trouveroient  moyen  de  confer- 
ver  les  places  qu'ils  occupoient 
dans  TAffemblée  ,  vu  l'abus 
qu'ils  faifoient  de  leur  afcen- 
dant  fur  les  Etrangers  établis 
parmi  nous  j  que  dans  ces  cir* 
confiances  les  Expofans  ne 
voy oient  de  reflburces  pour 
fauver  la  Colonie  que  l'auto- 
rité de  S.  M.  par  l'entrcmife  de 
iaquelle  on  pourroit  mettre  la 
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Colonie  en    état  de    défenfe 
.pour  le  préfent ,  &  pourvoir  à 
fa  fureté  pour  ra/enir. 
..^f  Cette   Requête   fut  fîgnéc 
dans  la  Ville  &  dans  quelques- 
uns  des  Comtés  voifins ,  par  les 
.  principaux   habitans  ,  ôc  en- 
voyée par  un  vaifleauqui  étoic 
prêt  à  faire  voilç  pour  Lon- 
dres ;  fi  on   eut  eu  affez  de 
tcnis  ,  elle  eut  été  auffi  fignée 
.par  un  grand  nombre  d'habi- 
tans  des  ifrontiéres  de  la  Colo- 
.  nie  ,  qui  étoient  encore   plus 
.  întérelïés  à  Texécution  de  ce 
.qui  y  étoit  expofé.  Mais  hélas  ! 
avant  que  les  copies  qui  leur 
-en  furent  envoyées  euflentpû 
leur  parvenir ,  toutes  les  crain- 
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tes  du  danger  qui  y  étoient 
peintes ,  s*étoient  déjà  fatale- 
ment réaiîfces.       '    r      > 
Ravages  8c     Vcrs  Ic  milicu  du  mois  d'Oc- 

«ïuaiués    des  r  \  r       \  \ 

Sauvage»,  tobrc  ,  un  corps  connderable 
d'Indiens  compofé  principale- 
ment de  Chouanons  &  de  Dc- 
lawares  ,  fondirent  dans  cette 
Province  de  divers  côtés ,  pref- 
que  en  même  tems ,  maflacrant, 
brûlant  ,  dévaftant  tout  >  on 
iie  vit  plus  dans  ks  cinq  Com- 
tés de  Cumberland  ,  York  , 
Lancaftre,  Berks  &  Northamp- 
ton  ,  qui  renferment  plus  de  la 
moitié  du  territoire  de  la  Co- 
lonie ,  que  les  triftes  tableaux 
du  defordre  &  delà défolation. 
Xc  dommage  quecesCom- 
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lis  ont  déjà  foufFert  par  Taban- 
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Lancacions 
te  eitimation  ,  &  To 
de  ternies  pour  dépeiujdre  Taf- 
freufe  mifcre  de  ces  pauvres 
h^bitans.  Un  tacès-grand  nom- 
bre a  été  obligé  de  s'enfuir 
de  fes  habitations  >  fans  avoir 
eu  un  inftant  pour  fe  recon- 
noître  >  ils  y  jouifibient  en 
abondance  4e  toutes  les  cho- 
fes  néceiTaires  à  la  vies  ils  font 
maintenant  erpofés  à  toute  la 
rigueur  de  Thiver  qui  appro- 
che ,  ôc  fe  voient  forcés  de. 
mendier  leur  pain,  A  l'égard 
de  ceux  qui  font  tombés  en- 
tre les  mains  des  Sauvages  ,  on 
ne  trouve  dans  THiftoire  au-^ 
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Clins  traits  qu'on  puifle  mettre  . 
en  parallèle  avec  les  cruautés 
affreufes  exercées  fur  eux.  >  ' 
'  A  Guadenhutten  ,  petit  Eta- 
bliflenietic  de  Moraves  dans  le 
Gdmté  de  Northampton  ,  les 
habitans  paifiblement  raflèm- 
blés  foupoient  fans  inquiétu- 
de :  ces  cruels  aflaffins  >  à  la 
faveur  d'une  nuit  auffi  noire 
qi  j  leur  infernal  projet  ,  s'a-, 
vancent  fans  bruit  ,  les  fur- 
prennent ,  les  maflacrent  ,  en- 
lèvent leurs  chevelures  5  ôc 
mettant  enfuite  le  feu  par-tout, 
ils  confument  dans  cet  incen- 
die général  les  cadavres  de  ces 
infortunés  ,  leurs  provifîons  > 
leurs  chevaux  >  ôc  une  foixan- 


11 


\ 


ir-- . 


de  la  Penjilvanie.         55 

talnc  de  bêtes  à  corne  ,  defti- 
nées  pour  la  fiibfiftance  de  leurs 
frères  les  Moraves  de  Beth- 
léhem.  Ainfi  le  jour  venant  à 
paroître  ,  il  n'offtit  plus  à  la 
vue  que  Tamas  de  leurs  cen-- 
dres.  '•       * 

.  A  la  Grande  Baye  (  The 
great  cove  )  dans  le  Comté  de 
Cumbcrland  ,  à  Tulpehokin  ^ 
dans  le  Comté  de  Berks  ,  &  en 
plufieurs  autres  endroits  ,.  les 
Sauvages  portèrent  encore  plus 
loin  la  barbarie  :  hommes  , 
femmes ,  enfans  &  beftiaux  fu- 
rent également  détruits  5  & 
dans  les  lieux  où  tout  n'avoit 
pas  été  réduit  en  cendres  ,  on 
Toyoit  les  corps  des  hommes 
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&  des  animaux  déchirés  >  £( 
leurs  membres  confufément 
parfemés  fur  la  terre.  Les.  Sau- 
vages s'imaginent  triompher  ôc 
célébrer  leur  vidoire  ,  en  com- 
mettant de  fang  froid  les  plus 
horribles  cruautés. 

Mais  entre  tous  les  traits  que 
Ton  m*a  racontés  de  leurs  ex- 
péditions ,  j*ai  été  trop  frappé 
de  ceux  qui  fuivent  pour  ne 
pas  vous  les  rapporter.    .        \ 

Une  famille  confiftoic  dans 
le  mari  ,  fa  femme  ^  un  etir 
fant  qui  venoit  de  naître  î  on 
les  trouva  tous  trois  affailinés, 
&  leur  chevelure  enlevée  :  la 
femme  étoit  étendue  dans  fon 
lit  le  corps  tout  mutilé  ,  &  foa 
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•nfant  pofé  fous  fa  tête  corn- 
mt  un  oreiller  >  tout  auprès 
étoit  le  mari  couché  à  terre  ^ 
le  ventre  ouvert ,  les  entrail- 
les lui  fortant  du  corps. 

Dans  un  autre  endroit ,  une 
femme  tenant  fon  enfant  à  la 
mammelle  ,  s'apperçut  qu'elle 
étoit  tombée  dans  une  embuf- 
cade  Aqs  Sauvages  >  au  milieu 
des  allarmes  d'une  mort  iné- 
vitable ,  avertie  par  la  Nature , 
elle  fe  jetta  le  vifage  contre 
terre  ,  couvrant  de  fon  corps 
fon  enfant.  L'abominable  Sau- 
vage s'élance  alors  de  l'endroit 
où  il  étoit  tapis ,  raflbmmr  avec 
fon  caffe-tcte  ,  enlevé  fa  che- 
velure 3  &  craignant  d'être  dé- 
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couvert  ,  s^enfult  vite  dans  le 
bois  fans  avoir  apperçu  l'en- 
fant. Peu  après  on  le  retira  de 
deflbus  le  corps  de  fa  mère  ,  & 
il  eft  encore  en  vie  à  préfent. 

Dans  ces  diverfes  incurfions  , 
les  Sauvages  ont  emmené  cap- 
tives un  nombre  confidérablc 
de  nos  femmes  &  de  nos  fil* 
les.  Elles  font  ,  hélas  !  peut- 
être  deftinées  à  des  tourmens 
plus  cruels  que  ceux  dont  nous 
venons  de  rapporter  la  mort  ; 
y  auroit-il  quelque  chofe  d'é- 
tonnant à  Tappréhcnder  ?  Les 
Sauvages  font  encore  plus 
cruels  pour  leurs  prifonniers , 
que  pour  ceux  fur  lefquels  ils 
aflbuviflent  le  premier  feu  de 
leur  rage. 
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'  Après  tant  d'infortunes  , 
Scarroyady  ,  un  des  Chefs  des 
Sauvages  nos  alliés  ,  homme 
d'une  fidélité  ,  d'une  bravoure 
&  d'une  intrépidité  peu  com- 
munes ,  vint  trouver  le  Gou- 
verneur 5  &  ayant  été  admis 
dans  TAflcmblée ,  il  fit  une  ha- 
rangue très 'pathétique  pour 
exciter  fes  Membres  à  défen- 
dre la  Colonie  avec  force  ôw 
courage  :  mais  il  parla  envain; 
il  fembloit  que  rien  ne  pou- 
Voit  toucher  leur  cœur. 

^Enfin  ,les  habitans  des  fron-  wainteidet 
tiércs  de  la  Colonie  perdirent  Froawéicfc, 
toute  patience  5  ils  préfenté- 
rent  des  Requêtes  ,  firent  des 
remontrances,  menacèrent  mê* 
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me  de  marcher  à  Philadelphie 
&  de  faire  main  bafTc  fur  les 
Membres  de  rAffemblée ,  fi  on 
ne  leur  accordoic  fur  le  champ 
des  fecours.  Ils  fe  plaignirea:: 
que  c*écoic  faire  une  injuilice: 
manifede  de  ne  point  allouée 
aux  Comtés  des  frontières  ua 
nombre  convenable  &  propor- 
tionné de  Repréfentans  dans, 
TAflemblée  5  ce  qui  étoit  caudoii 
que  le  Corps  de  la  Lëgiflaturc 
faifoit  fi  peu  d'attention  à  leurs 
intérêts  ,  &  qu*on  ne  Icntoit 
point  leurs  malheurs  dans  ce 
tems  de  calamité.  ; 

Défaut  dans     Eu  cfïèt ,  il  y  a  peu  d'exenv» 
lion  de  la co.  pie  daus  aucune  Nation  libre. 
d*une  inégalité  auffi  difpropor-^ 
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tîonnée  que  celle  qui  fe  trouve 
dans  la  manière  dont  le  peu- 
ple cft  repréfenté  dans  rAfTem. 
blée  de  cette  Province.  Notre 
Colonie  cft  divifée  et-  huit 
Comtés  i  rAffemblée  cft  com- 
po(te  de  trentc-fix  Membres 
{a)  ou  Repréfentans  5  dans  ce 
nombre  ,  les  trois  plus  anciens 
Comtés  ,  où  tous  les  Trem- 
bleurs  font  établis ,  ont  le  droit 
'd*en  élire-vingt  fix,  tandis  que 
les  cinq  autres  Comtés  ,  peu- 
plés d'habitans  de  divcrfes.reli- 
g'ons  ,  &   principalement  de 

{a)  L'Auteur  ne  parle  ici  nue  de  la  Pen- 
iîlvanie  propw.'ment  <ihe  ,  ou  haute  PenTil^ 
vanie  ;  car  le?  trois  Comtés  fur  la  Baye  ide 
'Delaware ,  qu'on  nomme  les  Territoires  ou 
Penfilvanie  inférieure  ,  nomment  en  outre 
dix-huit  Membres  p  9ur  les  repréfenter. 
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Presbytériens  du  Nord  de  iTr- 
lande  ,  n'en  envoient  que  dix. 
Cet  arrangement  fait  lors  de 
réredion  de  ces  cinq  derniers 
Comtés  ,  eft  un  trait  de  poli- 
tique de  la  part  des  Trem- 
bleurs  5  par  ce  moyen  ,  &  par 
leur  àfcendant  fur  les  Alle- 
mands établis  dans  l'a  Colonie, 
ils  ont  toujours  la  pluralité  des 
voix  dans  rAflemblée  ,  quoi- 
qu'ils ne  faiTent  pas  la  cinquiè- 
me partie  du  peuple,  r,-;*  j  ,  ■ 
Adrcffedcs;     Lcs  Trcmbleurs  voyânt  leur 

Tremble  lus  à 

rAfTcmbicc.  fyftème  pacifique  attaqué  par 
les  demandes  &  les  menaces  du 
peuple  des  Comtés  des  fron- 
tières >  préfentérent  à  TAflem- 
blée  ,  le  6  Novembre  1755  5 
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une  Adrefle  ,  par  laquelle  iU 
la  fupplioient  de  perfifter  dans 
tout  ce  qu'elle  avoit  fait  juf- 
qu'alors  ,  ôc  de  ne  rien  ordon- 
ner de  contraire  à  leurs  prin- 
cipes religieux.  Cette  Adrefle 
prouve  clairement  quel  étoit 
Tefprit  qui  influoit  fur  les  dé- 
libérations de  l'AfTemblée  ,  &: 
que  toutes  les  conteftations 
avec  le  Gouverneur ,  n'étoient 
que  des  prétextes  pour  gagner 
du  tems  &  favorifer  le  parti 
des  Trembleurs  :  car ,  comme 
ceux-ci  avoient  déclaré  publi- 
quement qu'ils  aimoient  mieux 
fouffrir  que  de  contribuer  à  la 
défenfe  de  la  Colonie  ,  les 
Membres  de  l'Aflçmblée  n'o- 
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foient  pas  leur  impofer  des  ta- 
xes donc  le  produit  feroic  ap- 
plicable à  cet  ufage  ,  dans  la 
crainte  de  perdre  leurs  places 
dans  l'Aflemblée  par  l'influen- 
ce des  Trembieurs  dans  les 
élevions,  -  ^  •  «  -  v 
Bile  choque  Le  plus  grand  nombre  des 
a^mbr/"  «  habitans  de  Philadelphie  lut 
avec  indignation  l'ÂdreiTe  des 
Ti>embleu)rs  «  on  la  regarda 
comme  une  démarche  d'une 
audace  intolérable  ,  &  on  fen« 
tit  bien  que  fi  on  y  avoit  égard , 
ce  feroit  facrifier  le  fore  de  la 
plus  grande  partie  des  habitans 
de  la  Colonie  au  crédit  illégi- 
time d'une  troupe  de  forcenés 
fanatiques.    ^  -  ^'     ,      :^  ï 
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J^  la  Penfilvanle.        ^ 
Cela  détermina  le  Maï>é*^« 

de  toute,  coi,4irion,  dç  ie  veH]?;(aii.t 
nirtrouverletzd^  Novembre, 
pour  lu,  don;,erJeurs  avis  fu;. 
■f^"'°"Pf^"^ede.afE^., 

■  ^":   de  cofltr^poifoo    aux  • 
gnap,.de.Tre„,bieurs.d1o, 

--We  à  la  défo./b  de  la  cS.    : 
"'«>  mais  auffi  de  demander, 

S^^^"' "'^^^  ^"«^""^  ; 

ta re     ^«'"'*^'  ^"«^  loi  m^i: 
'*"*,'  f«^^^^*  Patrie  «e  flic 

P*'P^"*W-tem,*fa^.if?éea«x 
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'  ^  I  intérêts  d'une' fàdion.  Eti  <:oh- 
féqiïéncë  lé  1 2  Novembre  jouir 
'  "  aflîgilé  ,  on  drefla  des  Repré- 
fentations ,  dans  Icfqnelles  on 
prouvoit  ,  par  des  argumens 
fans  réplique  5  la  néceffité  de 
réraWiffeitlént  d'iirie  Pùiflance 
militaire  dans  la  Colonie  :  les 
principaux  habitans  les  lignè- 
rent ,  &  elles  furent  auflîtôt  re- 
mifes  eti  leur  nom  par  le  Maire 
à  ÎAflemblée.  -^  ^  .  -  -:- 
Renwntran-      Ccs  Repréfentatîons  furent 

«es  du  Corps        .     .  ^  ^ 

ae  Ville  lui  Vies  de  Remontrances  tres- 
fortes  5  préfentées  quelques 
jours  après  parle  Corps  de 
Ville ,  comme  Corps  politique. 
En  un  mot  ,  tout  prenoit  feu 
dans  la  Colonie  contre  TAf- 
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fcmblée  ,  &  la  dextérité  de  fes 
Membres  ne  pouvoit  plus  par- 
venir à  étouffer  la  flamme  qui 
paroiiToit  de  toutes  parts.  Le 
peuple  dont  les  maux  augmen- 
toient  ,  demandoit  qu'on  le 
protégeât  5  il  ne  vouloit  pas 
prêter  Toreille  à  ce  qu'on  cher- 
choit  à  lui  înfînuer  fur  le  dan- 
ger de  fa  liberté  &  de  fes  pri- 
vilèges ,  daps  un  tems  où  l'En- 
nemi ,  prêt  à  plonger  le  glaive 
dans  le  fein  des  Citoyens ,  pou'» 
voit  les  en  priver  comme  de 
leur  vie.  C'étoit  une  belle  oc- 
cafion  de  purger  pour  toujours 
notre  Affemblée  de  Repréfen-? 
çans  Trembleurs  5  mais  notre 
conftitution  ne  donnant  pas  au 
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Gouverneur  le  pouvoir  de  dit 
foudre  TAfTemblée  ,  il  n'y  eue 
pas  moyen  de  k  rompre ,  &  de 
•faire  procéder  à  de  nouvelles 
éleâions.  •  •  *  -  =      ■      • 

rAfTcmbice     Notrc  Aflembléc   vit  bien 

til  forcée  de  \        f       •  >  x     - 

rendre  une  quc  Ic  pcupte  ctoit  rcGU'ii:  au 

ii)i  Militaire.    \    r  r      ' 

deiefpoir ,  &  qu'il  n'etoit  plus 
poffibfe  de  f amufer.  Chaque 
jour  on  apportoit  des  Requêtes 
&  desRemontrances  fignées  par 
un  grand  nombre  d'habitans^ 
tousinflftant  fpéeialement  pour 
qu'on  rendît  une  loi  qui  établît 
une  milice  ,  comme  une  chofe 
qui  étoit  absolument  néceffaire 
pour  réunir  nt>s  forces  naturel* 
les  &  pouvoir  en  faire  ufage. 
Différer  un  moment  àe  répon- 
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idre  à  des  Requêtes  fi  juftes  , 
étoit  une  réfolution  fort  dange- 
reufe  5  y  condefcendre ,  c'étoit 
anéantir  la  faétion  des  Trem* 
bleurs  :  il  ne  reftoit  qu'un  feul 
expédient  pour  détourner  l'o- 
rage qui  la  menaçoit  ,  c'étoit 
de  rendre  une  loi  militaire  ré- 
digée de  façon  à  réduire  le 
Gouverneur  à  Talternative  fuir 
vante*  .'■iv...^.j,^ ..*,..  *_..  .>.  ,  ..i.ni 
Premièrement  ,  s'il  refufoic 
de  la  pafTer  telle  qu'elle  étoir,. 
&  s'il  vouloit  y  faire  quelques 
modifications  ,  les  Repréfen- 
tans  Tre  m  bleurs  dans  l'Aflem^ 
blée  étoient  réfolus  de  ne  fouf« 
crire  à  aucune  ,  mais  de  chi-» 
canet  avec  lui  fur  le  Bill ,  ef- 
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pérant  d'arrêter  les  cris  du  peu- 
ple contre  eux  ,  en  difant  qu'ils 
avoient  offert  de  pafler  une  loi 
militaire  ,  mais  que  le  Gouver- 
'  iieur  n'y  avoit  pas  voulu  accé- 

Uvi  •    '  '  •»'   •  .  •. .  ►    i     .■   .,  t.  ^ 

-  Secondement  ,  s'il  donnoit 
fon  confentement  au  Bill  ,ils  y 
avoient  fi  bien  ménagé  leurs 
intérêts ,  &  l'avoient  dreffé  de 
manière  qu'ils  y  dépouilloient 
le  Roi  de  fes  prérogatives  les 
plus  effentielles,  ■    '•    '  «  L 

le  Couver-    Lc  Gouvemcur  pénétra  leurs 
▼«»  vues  )  mais  réfléchiffant  que 

cette  loi  ne  devoit  avoir  lieu 
que  pour  onze  mois  ,  il  fe  per« 
fuada  que  pendant  ce  tems  le 
peuple  feroit  bien  mieux  conr 
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vaincu  de  fon  abfurdité  lorf- 
qu*il  en  fentiroit  les  défauts  , 
que  par  rous  les  efforts  qu'il  fe- 
roit  dans  îe  tems  préfent  pour- 
les  dévoiler  :  c*eft  pourquoi  il 
paffa  le  Bill  immédiatement  j 
ce  qui  ne  mortifia  pas  peu  les 
Membres  de  l'Aflemblée  ,  qui 
cuffent  beaucoup  mieux  aimé 
qu*il  fe  fût  élevé  des  débats  en- 
tre lui  &  eux  à  ce  fujer.    >:!.-. 

Auflîtôt  quela  loi  eut  été  Lepeupiefç 

■^  plaint  de  ccts 

publiée  (a)  ,  le  peuple  voyant^Lou 
dans  quel  efprit  elle  avoit  été 
rendue,  en  fut  outré  i  perfonne 
ne  voulut  agir  en  conféquence , 
&  il  n'y  a  pas  eu  encore  un  feul 

•  1  ♦       '  ».  \ 

(  i»  )  On  trouvera  à  la  fin  de  cette  Bro- 
chure la  tradu^on  de  cette  Loi* 
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Citoyen  q^i  fe  foie  mis  en  de-r 
voir  dç  s'y  conformer.  Au  con-; 
traire,  quelques  Comtés  fe  font 
déjà  affemblés  ,  &  ont  arrêté 
des  Remontrances  contre  cette 
loi. ,  proteftant  qu'ils  ne  vou« 
loient  ni  y  acquicfcer  ,  ni  coo- 
pérer à  fon  exécution.  Ainfi 
nous  forames  dans  un  état  pire 
que  jamais  j  toutes  nos  efpé- 
rances  font  ,  que  par  Tentre- 
mrfe  de  S.  M.  &  en  confé- 
qaeiKje  de  notre  très -humble 
Requête  ,  c  nous  rédigera 
ui^  loi  pour  établir  dans  la  Co- 
lonie une  0!kLBce  t^lie  que  la 
diemande  notre  fureté^  va  ai  :. 
Cette  loi  militaire  fut  paflee 
le  25  Novembre  au  foir.  Le 
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matin  ,  le  Corps  de  Ville  avoic 
préfenté     les     Remontrances 
dont  on  a  parlé  ci- defllis  j  ce  fut 
ce  qui   acheva  de  déterminer 
rAfTemblée.  La  veille,  environ    r^  prinri. 
400  habicans ,  Hollanclois  pour  j^s  fromucc; 
la  plupart ,  &  les  plus  ai fés  de  i>ru'iajcïph;c. 
ceux  qui   font   établis  fur  les 
frontières  de  la  Colonie   ,   fe 
voyant  trop  expofés   pour  ref- 
tcr  plus  long-tems  dans  leurs 
habitations  ,  vinrent  à  Phi  la- 
dclphic  pour  implorer  la  pro- 
tcclion   de  rAflemblée  ,  &:  la 
fupplicr    de   fufpendrc    toute 
vaine    difpute.    La   profonde 
triilefle   qui    étoit   peinte  fur 
leurvifageannonçoit  leur  mal- 
heur 5  ih  allèrent  d'abord  fc 
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ihvoiit  chez  préfcnter  chez  le  Gouverneur,' 

c     Gimvct-*  l.t 

qui  leur  parla  avec  toute  l  hu- 
manité &  tous  les  égards  pof- 
fibles.  Il  leur  dit   que  ce  n'é- 
toit  pas  fa  faute  s'ils  reftoienc 
fans    lecours    ni   protedion   > 
qu*il  avoit  toujours  été  prêt  > 
ôc  rétoit  encore ,  à  donner  fon 
confentement  à  toute  loi  rai- 
fonnablequi  pourvoiroitàleur 
dcfenfe  ,  lorfquVlle  lui  feroit 
préfentée  par  rAflembléc  5  en 
même  tems  il  leur  fit  part  qu'il 
avoic  reçu  deux  jours  aupara- 
vant une  Lettre  des  Proprié- 
taires de  la  Colonie  ,  qui  lui 
ordonnoient  de  faire  en  leur 
nom  un  don  gratuit  de  5000 1. 
•  fterlings  (  environ  1 1 4000  liv.  ) 
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&  de  rappliquf^r  à  les  fccourîr 
danslaprcfcnccconjondurc»  6c 
il  montra  cette  Lettre  à  quel- 
ques-uns des  principaux  du  peu- 
ple. Ces  heurcufcs  nouvelles 
les  tranfportant  de  joie  ,  ils  le 
quittèrent,  le  comblant  de  bé- 
lîédidions. 
Ils  pallercnt  de-là  à  l'Affem-  lU obtiennent 

,    ,   ,  ,  ..  itlKiicilCC      de 

blee  ,  ce  ayant  obtenu  audien-iAtrcmuiçc, 
ce  avec  beaucoup  de  difficul- 
té ,  ils  lui  préfentércnt  leurs 
griefs.  Les  Membres  de  l'Af- 
femblée  s'efforcèrent  de  faire 
tomber  la  faute  de  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  fur  le  Gouverneur , 
&:  leur  demandèrent  s'ils  fe- 
roicnt  fort  contens  qu'on  leur 
laiflat  perdre  leur  liberté.  Le 
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peuple  répliqua  qu'il  ne  vou- 
loir point  entrer  dans  les  dif- 
putcs  qui  les  occupoient  i  qu'il 
ivoit  befoin  d'être  défendu  i 
qu'il  ne  coinprenoit  pas  ce 
qu'on  vouloit  lui  dire  fur  le 
danger  de  la  liberté  publique 
lorfqu'on  ne  pourvoyoir  pas  à 
la  fureté  de  la  vie  des  Citoyens. 
Les  Membres  de  rAflemblée 
voyant  le  tour  que  les  chofes 
alloient  prendre  ,  penférent 
qu*il  étoit  convenable  d'ap- 
p:>iferces  habitans  en  leur  don- 
nant parole  qu'ils  feroient  fe- 
courus  fans  délai.  Et  en  con- 
féqucnce  on  dreifa  un  Bill  par 
•îiibiTdeac  lequel  on  accordoit  ,  pour  le 
f.-inbiéc.      ici  Vice  du  aoi  ,  oooco  livres 
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flerling(  1360  mille  liv.  )  dans 
lefquelles  les  5000  liv.  fterling 
du  don  gratuit  des  Propriétai- 
res fe  trouvoient  compris.  Ce 
Bill  fut  envoyé  le  lendemain 
au  Gouverneur  ,  qui  y  donna 
auffitôt  fon  confcncement.  Il 
eft  certain  qu'il  l'eût  donné  de 
même  quatre  mois  auparavant  » 
fi  les  Membres  de  rAilcmblée 
cufient  voulu  alors  confentir  à 
ce  qu'il  eût  voix  dans  tout  ce 
qui  fcroit  arrêté  touchant  l'em- 
ploi de  ces  fonds ,  &  fe  dépar- 
r:r  ,  pour  une  fois  du  moins  , 
de  l'injufte  prétention  de  taxer 
les  Propriétaires  de  la  Colonie 
qu'ils  ne  repréfentoient  pas  : 
deux  articles  fur  lefquels  ils  fe 
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rcJâcbéreiic  enfin  ,  quand  ils 
yjrenc  qu'il  n'y  avoic  plus 
moyen  de  les  difputer. 
.  Tels  font  les  malheurs  qui 
ont  accablé  les  pauvres  hab*- 
tans  des  frontières  de  la  Peniii- 
vanie  ,  qui  n'ayant  de  leur  cô- 
te  commis  aucune  faute  ,  ont 
kxi  cruellement  pillés ,  vexés , 
maffacrés  par  l'Ennemi  le  plus 
terrible  3  &  cela  ,  fans  avoir  cr 
le  pouvoir  de  lui  réfiftcr  ,  ou 
ravantaged'cire  protégés  com- 
me ils  avoitnt  droit  de  l'exiger 
de  ceux  qui  ccoicnt  établis  pour 
veiller  à  leur  iûreté.  Peut -on 
fe  retracer  leur  infortune  ,  ou 
réfléchir  fur  leurs  malheurs  , 
fans  être  ému  de  compaflîon  ? 
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Si  on  confidëre  ks  Tremblcurs 

comme  de  fin^ples  Citoyens. 

jJs  méritent  l'eftjme  qu'ils  fe 

font  acquife  par  leur  extérieur 

«.odefteparlaniodérationde 
leur  conduite  avec  tous  ceux 
<!«'  ont  affaire  â  eux  ,  &  ^ 
cette  honnête  /î„,pJi,i,,  \^, 
accoinpagne   toutes  Jeurs  ac- 
«oiis  :  niais  fî  on  Jes  confidére 

co.n.nedesLégiflateui-s,iIs„e 
Paroitront  pl„,  ,,ec  le  ^^^^^ 

avantage.  U,^,,,„,^_. 

ventr.g,erlesaaio„sdeshoni- 
«"d  Etat,  ne  font  poincl,, 
mêmes  que  celles  fur  l,.f,n.el- 

ies  un  particulier  doit  fe  con- 

«ft  trop  inflexible  pour  fe  p^a. 
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ter  aux  circonftances  des  tems, 
&àccs  révolutions  fubires  Auf- 
quellcs  toutes  les  Sociétés  font 
expofées  ,  &:  fous  lefqueiles 
tout  fyftême  doit  plier. 
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RELATION 

Contenant  la  fuite  de  ce  qui  s'ejl 
pcijfé  en  Penjilvanie  y   depuis' 
les  premières  courfes  des  Sau^ 
vages  y   Chouanons   &  Delà*' 
f  ares  y  jufqu  'à  la  fin  d'Août 

17 1^- 
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La  défaite  du  Général  Brad- 
dock,  ayant  fixé  tout-à-fait 
dans  les  intérêts  de  la  France , 
les  Sauvages  qui  habitent  les 
bords  de  TOyo  ,  quelques  par- 
tis de  ces  Sauvages  vinrent  faire  ' 
des  courfes  fur  les  frontières  de 
la  Penfilvanie ,  où  ils  favoicnt 
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bien  que  les  Angloisn'étoient 
point  fur leursgardes.  Ils  taché- 
««t  de  gagner  les  De]a«.ares . 

T  T  ''""  habitations  dans 
^  voilînagc  de  cette  Colonie 
&  fur  fon  territoire  ;  comme 
ces  Sauvages  héfitoient  fur  le 
parti  qu'ils  prendroient.  l'im- 
prudence des  Anglois  les  dé- 

-cct-S;,,  ^r'I""^ -anglois envoyés^ 

^,io..     i^/^^o"verte,  étant  venus  à 

Shamokin  ,  on  y  apprit  peu 

après  qu',,„  parti  de  François 
&  d^  ^auKagés  étoit  arrivé  des 
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bords  de  l'Oyo  dans  le  voifina- 
ge.  Scarroyady  un  des  Chefs 
des  Tribus  Iroquoi fes ,  avertit 
alors  les  Anglois  de  fe  retirer, 
6c  leur  confeilla  de  s'en  retour- 
ner par  la  rive  de  TEft  de  la 
rivière.  Enconféquence  de  cet 
avis ,  ils  prirent  le  parti  de  s*en 
aller  5  mais  au  lieu  de  prendre 
leur  route  par  le  côté  de  TEft 
de  la  rivière,  ils  pafférent  par 
le  côté  de  TOueft  ;  cela  les  fit 
.^onabcr  dans  Tembufcade  que 
leur  avoitdrelTée  le  parti  Fran- 
çois 5  on  leur  tua  quatre  hom- 
mes 5  les  autres  s*échapérent  eu 
fuiant. 

Immédiatement  après  la  dé- 
faite de  ces  Anglois ,  un  Trai- 
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teur  (d)  de  la  même  Nation 
vint  a  Wyoming ,  &  dit  aux 
Sauvages  Dclawares  de  ce  Vil- 
lage, que  i*oii  favoitbien  que 
c'écoient  eux  qui  avoient  tué 
fcs  compatriotes ,  &  qu'on  s*Qn 
vengcroit  fur  leur  Nation.  Ce 
difcours  engagea  un  grand 
nombre  de  Delawares  à  fe  raf- 
fembler  à  Wyoming,  à  dellein 
de  faire  tête  aux  Anglois ,  s'ils 
venoient  à  les  attaquer.  Cette 
Aflemblée  des  Sauvages  fut 
envifagée  par  les  Anglois,  com- 
me une  première  démarche 
qui    annonçoit    les    hoftilités 
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(  4  )  On  appelle  Traiteurs ,  ceux  qui  vont 
commercer  avec  les  Sauvages  dans  leurs 
Villages. 
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qu'ils  vouloientcommettrccon- 
tr'eux.  En  conféqucnce ,  fans 
prendre  d^informations  plus  par- 
ticulières ,  fans  attendre  que 
les  Delawares  les  euflent  atta- 
qués ,  ils  fe  faifirent  de  tous 
ceux  qui  étoient  établis  dans  la 
Colonie ,  ÔC  les  arrêtèrent  au 
nombre  de  2  3  2  de  tout  âge  ôcde 
tout  fcxe. 

Un  de  CCS  prifonniers  s'é- 
chappa ,  &  donna  avis  à  (qs 
compatriotes  de  ce  qui  venoit 
d'arriver  en  Penfilvanic.  Sur 
cette  nouvelle  ,  ils  fe  tinrent 
encore  davantage  fur  leurs  gar- 
des ,  Ôc  envoyèrent  à  la  décou- 
verte pour  voir  fi  quelques  par- 
tis d'Anglois  ne  s'avançoient 
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point  pour  commettre  des  hof- 

tilités.     .         •  ■     '  ' 

iistucniics     Sur  ces   entrefaites   quatre 

giyis.         Anglois  arrivèrent  i  ils  etoicnt 

■députés  ,  mais  trop  tard,  pour 

s'expliquer  avec  les  Sauvages 

fur  tout  ce  mal  entendu. Quand 

ils  eurent  fait  le  rapport  de  leur 

miflîon    &  quelques   propofi- 

tîons   d'accommodement  ,    le 

Sauvage  qui  s'étoit  échappé  de 

prifon,  voyant  que  les  Delawa- 

res  étoient  prêts  de  traiter  avec 

eux  y  s'écria ,  n  ajoute:^  point  foi 

à  ce  que  vous  difent  ces  gens-là  , 

ils  n'ont  d'autre  dejfein  que  de 

yous  tromper  ,  pour  vous  faire 

leurs  prifonniers  ou  vous  pajfer 

4iufildeUpie^  Auffitôtles  Sau;^ 
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vages  interrompant  la  confé- 
rence ,  fautèrent  fur  leurs  ha- 
ches &  tuèrent  les  quatre  Dé- 
putés. C'eft  ainfi  que  les  hof- 
tilités  ont  commencé  >  on  a  vu 
déjà  une  partie  des  fuites  funef^ 
tes  qu'elles  ont  eues  pour  les 
Angloisjlcs  Sauvages  ont  conti- 
nué depuis  de  les  attaquer  avec 
le  même  fuccès. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  pré- 1'/. '*""''^'^"« 
fente  année ,  ils  fondirent  fur  le 
Village  de  Ninifmks,  où  ils 
tuèrent  78  perfonnes ,  &  brû- 
lèrent 43  habitations  (a).  Un 
chef  des  Delawares  nommé  le 
Capitaine  Jacob,  sVtant  prin- 


(  «  )  Extr;  '  d'une  Lettre  écrite  d«  la  Vk-; 
ginie  ,  le  4  Ffc »  rier  dernier. 
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cipalemenc  diftingué  dans  ces  B 
jncurGons ,  fa  tête  fut  mifc  à 
prix  à  Philadelphie  ,  ainfi  que 
telle  de  quelques  autres  Chefs 
des  Sauvages  :  ce  qiîi_ne.fervic 
qu*à  les  animer  encore  davan- 
tage contre  les  Anglois. ,, ^  ,,  _. 

Toutes  ces  hollilités  fir.?nc 
.prefTer  les  arméniens  en  Pcnfil- 
vanic.  L*A6te  pour  rétablifle- 
ment  d'une  Milice  dans  cette 
Colonie  n*eut  pas  grand  fac- 
cès  :  perfonne  ne  s*empreiToit 
de  s'enroUeri  en  effet  j  c*cût 
été  une  duperie  :  les  Trem- 
bleurs  ,  les  AnabatiO:es  &  tous 
ceux  qui  par  principes  de  conf- 
cience  font  déclarés  contre  le 
■port  des  armes,  ain(i  que  ceux 

des 
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%     des  autres  Religions  qui   ne 
vouloient  pas  s'y  engager ,  n'é- 
tant pas  pour  cela  afllijettis  à> 
aucune  charge  ou  impôt  par- 
ticulier ,  il  en  réfultoit  que  ceux . 
qui  auroient  pris  parti  dans  la 
nouvelle  Milice  ,   enflent  eu 
pour  toute  récompenfe  Thon-, 
neur  de  fervir  la  patrie  à  leurs 
dépens ,  &  de  pourvoir  à  la  fu- 
reté de  ceux  qui  n'avoient  pas 
la  même  bonne  volonté,    . 

Mais  cet  adc  fervit  du  moins 
de  plan  pour  lever  des  compa- 
gnies entrenues  tout-à-fait  fur 
k  pied  militaire  :  &  le  fublide 
de  i3<^5  mille  liv.  accordé  par 
TAflemblée  à  la  fin  de  Novem- 
bre, fut  employé  à  leur  foldc 
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6c  équipement ,  ainfi  qu'à  conf- 
traire  des  Forts  pour  couvrir  la 
Colonie  &  arrêter  les  incurfîôns 
ctes  Sauvages.  Au  commence- 
ment de  Mai ,  il  y  avoit  déjà 
quinze  cens  hommes  de  le vésion 
ne  ïbngeoit  cependant  encore 
qu*à  fe  tenir  fur  la  défenfive  à 
caufe  du  peu  d'expérience  de 
ces  troupes  3  d*un  autre  côté 
la  Colonie  manquoit  de  fufils 
pour  tes  armer  convenable- 
jTientj  Tarrivée  d'un  vaifleau  , 
qui  en  apporta  deux  mille  pour 
le  compte  du  gouvernement, 
donna  lieu  de  remédier  à  et 
dernier  inconvénient. 
l'Aflembiéc    Vers  la  fin  de  Mai  TAflemblée 

accorde     un       ^  vi       r         '       I        ' 
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nouvelle  fomnie  de  40000  liv. 
ûerlings ,  (  910000  livres  tour- 
nois) par  une  taxe  fur  les  ter- 
res ,  &  ordonna  qu'elle  fût  ap- 
pliquée à  la  défenfe  de  la  Co^ 
lonie  (41  ).  Cela  ne  paflàpas  fans 
débats.  Les  difpu tes  de  TAC- 
fcmbléc  avec  le  Gouverneur 
continuoient  toujours,  j  6c  les 
ufTaires  publiques  en  foufïroienc 
beaucoup  de  recard.^  LesTrem-^ 
bleurs  ne  fe  departoient point, 
malgré  la  trifte  fituation  de  la 
Colonie ,  de  leur  fyllême  de 
non-réfiftance.  Cependant  leut 
entêtement  fanatique  &  bifar- 
re  décreditoit  leur  parti.   Six 

(  /»  )  Lettres  de  Philadelphie  dir  31  Mai 
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Membres  de  cette  Scfte ,  fati- 
gués apparemment  de  trouver 
tant  d'oppofitionsàleursfenti- 
m^ns,  réfignérent  leur  places 
dans  rAflembléc  le  trois  Juin, 
Vers  le  même  tems  leurs  plus 
fameux  Prédicans ,  voyant  la 
haine  que  leurs  Sermons  paci- 
fiques leur  attiroient  de  la  part' 
des  autres  Séétes ,  prirent  le 
parti  de  quitter  la  Colonie  pour 
paffer  en  Irlande.  On  attendoit 
alors  Tarrivée  de  quelques  Dé- 
putés des  Trembleurs  de  Lon- 
dres, &  on  efpéroit  qu-ilspaci-^- 
fieroient  ces  troubles.  :•  - —i^ 
Les  AngUis  QuoIque  k  guerre  eût  été 
le  itvrciiicr  déclarée  en  torme  aux  Dela- 

avec  les  De-  . 

lawares.      warcs  au  commencemeac  -dw 
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Printems,  ils  laifToient  cepen* 
dant  la  Colonie  aflez  tranquille 
depuis  près  defixfcmaines.  On 
devoit  ces  avantages  aux  négo- 
ciations dû  Chevalier  Guillau* 
me  Johrifôn  {a).  Il  avoic  em- 
ployé fon  crédit  fur  les  Iro- 
quois ,  pour  les  engager  à  ra- 
mener à  la  paix  les  DelaWares 
&  les  Shawan(  fes  ou  Chou  a- 
nons.  Les  Iroquois  ont  un  grand 
afcendant  fur  ces  Sauvages  5  ils 
les  ont  autrefois  vaincus  6c  fou- 
rnis j  aujourd'hui  ils  les  regar- 
dent comme  leurs  Alliés ,  Ôc  ils 
les  qualifient  de  confins  dans 

(  ^  )  C'eft  le  même  qui  commandoit  les 
Anglois  au  combat  donné  l'Automne  dter- 
nier ,  près  lé  J-^ç  du  S^int  Sacrement,^ 
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leurs  harangues.  Les  démar-- 
chss  de  Johnfon  furent  forte- 
ment itcondées  parPentremife 
de  quelques-uns  des  principaux 
Trembleurs  ,  qui  firent  agir 
pour  la  même  fin  une  Tribu 
des  Iroquois  avec  laquelle  ils 
s!étoient  procuré  une  confé- 
rence. Les  Anglois  profitèrent 
de  ce  tems  de  tranquillité  pour 
reprendre  plufieurs  poftes  qu'ils 
avoient  abandonnés  &  s*y  for- 
tifier :  ils  projettoient  même  de 
bâtir  un  Fort  confidérable  à 
Shamokin  fur  la  Sufquehanna , 
paflage  important  près  les  mon- 
tagnes AUeganny ,  à  environ 
cent  cinquante  milles  ou  cin- 

quattte-quatre  lîeues  commu- 
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nés  au  Nord-Oucft  de  Phila* 
delphie  5  on  devoir  y  envoyer  ; 
quarre  cens  hommes  à  cet  efletr 
mais  la  nouvelle  de  la  prife  du 
Fort  Bigham,  jctta  de  nouveau 
la  confternation  dans  les  efpriw 
&rabbattement  dans  les  cœurs. 

Ce  Fort  fîtué  dans  la  vallée^"f'=  ^"  f«" 

Bigham* 

de  Tufcorara  couvroit  de  ce 
côté  la  Colonie  5  le  1 1  Juin  il 
fut  aflailli ,  emporté  d  afTaut  & 
brûlé  par  les  Sauvages  j  tous 
ceux  qui  étoient  dedans  furent 
tués  ou  emmenés  prifonniers. 
Après  la  retraite  des  ennemis , 
on  n'y  trouva  de  corps  entier , 
que  celui  d'une  femme  grofle 
qui  avoir  été  aflaffinéc  près  le 
Fort  ;  &  à  laquelle  on  avoir 
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enlevé   la  chevelure  (a). 
Ljsncgocia-     Cette  iiouvellc  perte  n*arrêta 

cions  pour  la  r 

Sîlmaîcdes  poi^t  l^s  négociations  avec  les 
DcUwaus.  Sauvages 5  M.  Morris  fit  pro- 
clamer le  i6.  à  Philadelphie, 
qu'onceflatpendant  trente  jours 
toutes  hoftilités  contre  les  De- 
lawares  ,  ou  au  moins  jufqu'à 
ce  que  le  réfultat  des  mefures 
prifes  pour  les  réconcilier  foli- 
dement  avec  les  Anglois ,  eût 
été  rendu  public.  Le  Che- 
valier Johnfon ,  qui  étoit  parti 
de  fa  terre  au-deffus  d'Alba- 
nie (^;le  5  Juin,  pour  continuer 
fes  négociations  avec  les  Sau- 
vages ,  pafTa  par  plufieurs  Vil- 
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a  )  Lettres  de  Philadelphie  du  17  Juin,' 
^  )  Lettres  d'Albanie  du .  1 1  Juin. . 

Ia2:es 


#- 


■  »r.i.il».  i^UMîf^^  -w,^ 


i/         .^<  i 


■■■ly 


0.     ■ 

i*arrêta 
.vec  les 
fit  prO" 
elphic , 
itejours 
les  De- 
JLilqu  a 
mefures 
icr  foli- 
is,   eût 
e   Che- 
oit  parti 
d'AIba- 
mtinuer 
es  Sau- 
lUrs  Vil- 

ju  17  Juin.' 
iJuin. . 

Ia2:es 


Je  ta  PcfiJllvanU.        97 

lages  deslroquoisi  &  ayant  af- 
femblé  leurs  principaux  Chefs 
à  Onondago,  il  leur  fie  de  û 
belles  promefTes  que  plufieurs 
raffiirirent ,  non  -  fculcniei>c 
de  refter  fidèles  aux  Anglois  , '•^ '^  ' 
mais  mcmc  de  faire  tous  leurs 
efforts  pour  les  réconcilier  avec 
ceux  de  leurs  frères  &  de  leurs 
amis  qui  avoient  levé  la  hache 
contr*eux.  Les  Trembicurs  de 
Penfilvanie  {a)  encouragés  par 
ces  efpérances ,  travaillèrent  de 
nouveau  pour  fe  ménager  une 
conférence  avec  les  Chefs  des 
Delaware^ ,  &  obtinrent  d'eux 
qu'ifs  fouffriroient  qu'on  leur 

-». 

*■'*    (4)  Lettres  de  Philadelphie  du  12  Juilfet 
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envoyât  une  dçpatation,clans  le 
,yîllage  oii  Içiirs  Chefs  ont  cou- 
tume de  (e  raffembler  pour  trai- 
ter des  affaire!»  qui  intcreflent 
's  reçoivent -^la  Natipn.  Cette  députation  fut 
"'         'reçue  àflez  favorablcnicht,  ôc 
Ton  fe  fit  beaucoup  de  haran- 
gues de  part  &  d'autre.  Guil- 
laume Penn  ,  en  formant  les 
premiers   établiflemens   de  la 
1?ehrilvanle  avdit  eu  la  polîti- 
que  de  gagner  les  Sauvages  &  de 
ifé  les  attacher  par  des  préfensj 
fa  mémoire  leur  eft  encore  eii 
vénération  5  quand  ils  en  par- 
lent'ils  rappellent  O/iaj,,  fur- 
^iiom'  d*amitiè  qu*ils  lui  a  voient 
..4onpé  de  fori  vivant  j  les  Dé- 
•iputés  Trembleurs  s'annoncer 


H 


^ï 


fc*„ 


dans  le 
» 

it  COll- 

Lir  crai- 
rcÏÏent 
ion  fut 
jht,  & 
haran- 
,  Guil- 
ant  les 
de  la 
polîti- 
;es  &  de 
réfcns  > 
ore  en 
n  par- 
>  fur- 
voient 
es  Dé- 
oncôr 


de  la  Penfilvanic,       5)5^ 

rent  comme  fcs  dcfcendans , 
ayant  les  mêmes  fentimens  pa- 
ciriques  que  lui ,  &  la  même 
fidélité  à  garder  leur  parole. 
Les  Delawares  témoignèrent 
beaucoup  de  chagrin  de  tout 
ce  qui  s'étoit  paffé;  on  leur  fk 
des  préfcnsi  ils  convinrent  d'un 
projet  de  Traité ,  ôc  il  fut  ar- 
rêté qu'on  s'aflemblcroit  a  Be- 
thléem Village  à  vingt -cinq 
lieues  au  Nord-Eft  de  Phila- 
delphie pour  le  figner:   '         • 

En  conféquence  le  Gouver-  LesAngioij 

neur  ,  deux  Députes  du  Con-  avec  ls  dc, 

~fëil&:  trois  Députés  de  l'AlTem- 

blée   partirent   an   milieu    de 

c  Juillet  pour  fe  rendre  à  Be- 

•^  thléem ,  amenant  avec  eux  une 
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cinquantaine  des  principaux 
Trembleurs ,  parce  que  les  San»- 
vages  avoient  déclaré  qu  ils  ne 
figneroient  aucun  Traité  fans 
éUx.  Pluficurs  Chefs  des  De- 
lawares  avec  cent  guerriers 
fe  rendirent  de  leur  coté  au 
même  lieu.  On  affure  que  la 
paix  a  été  fignée  avec  eux  & 
qa  ils  ont  promis  de  fe  déclarer 
contre  tous  ceux  de  leur  Na- 
tion qui  troubleroient  les  en- 
fans  èiOnas  y  &  qu'ils  les  txai- 
teroient  comme  leurs  propres 

ennemis.   ^     -  -        -    •- 

Ce  Traité  auquel  le  Capi- 
taine Jiacob>  donc  U  tête  avoic 
été  mifeà  prix  à  Philadelphie, 
n'avoit  furement  pas  été  ap* 
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^ellé,  ne  le  détacha  pas  des 
intérêts  de  la  France^  On  le 
Tit  porter  de  nouveau  la  ter- 
feu  r  6c  reflfroi  dans  la  Colonie 
ati  commencement  d*Août  {a)  | 
il  étoit  un  des  principaux  Chefs 
d  un  parti  de  Sauvages  du  voi- 
finage  de  TOyo  &  de  Delawa- 
fe,  à  la  tête  defquels  setoient 
mis  quelques  François  des  gar- 
liifo ns  des  Forts  de  ces  quar-* 
tiers-là.  Ce  parti  >  ayant  laiffé 
fcs  bagages  &  fes  chevaux  à 
cinq  journées  des  lieux  habités 
delaPenfilvanie  ,fe  divifa  pour 
faire  des  courfesdans  cette  Co- 
lonie* Le  détachement  le  plus 

te*-  .  ■   .  *  '  ■       ■  '■'•'". 

(  i»  )  Lettres  particulières  de  Philadelphie 
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confidéiable  ,  compofé  d'en- 
viron cent  hommes  du  nombre 
dcfquels  étoit  Jacob ,  entra 
dans  le  Comté  de  Cumberland 
&  marcha  vers  le  Fort  de  Gran- 
ville  y  qui  jouvrc  la  Vallée  de 
Sheerman.  Le  Capitaine  Ward 
venoit  de  quitter  ce  Fort  avec 
fon  cnfeigne,  &  la  plus  forte 
partie  de  fa  compagnie  ,  il  n'y 
avoit  laifle  que  fon  Lieute- 
nant avec  vingt-trois  hommes, 
pour  protéger  quelques  Moif^ 
fonneurs  qui  travailloient  dans 
la  Vallée.  Le  détachement  Ats 
François  ôc  des  Sauvages,  in- 
quiéta d'abord  le  Capitaine 
Ward  dans  fa  retraite  ;  mais  ce- 
lui qui  le  commandoit  jugeant  ^ 
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par  cette  rencontre ,  que  la  gar-^ 
nifon  du  Fort  Gran ville  ne  de-.* 
voit  pas  être  confidérable ,  pritr 
le  parti  de  Taller  attaquer.  Les 
François  &  les  Sauvages  ayant 
paffe  la  nuit  dansles,t)ois ,  mar-r- 
chérent  le  lendemain. mat;in  le 
lone.de  la  rivière. de  Juniata  5 
ôc  étant  arrivés  fort   près  du 
Fort  5  ils  ramaflerent  des  matiè- 
res combuftibles  avec  lefquçl-, 
les  ils  mirent  le  feu  aux  palifla- 
des   qui  l'cntouroient..   Anif- 
trong,  Lieutenant  de  Wardqui 
y  commandoit,  accourut  pour, 
éteindrç.cf t ineeïixjieii  il iuc  tué. 
avec  ijin.Solda^.  Aqglpis  ôc  troif^ 
autres  fu>'ent  bkfl<és  j  les  Fran-î 
çois  ayanc  offert  alors  aux  An- 
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gloisde  leur  faire  quartier  s*ilsfe 

rencloient>  ceux-ci  leur  ouvri- 
rent auffitôc  les  portes  du  Fon.II 

n'y  eut  dans  cette  attaque  qu  un 
Sauvage  légèrement  bleffe  :  on 
y  fit  prifonniers  vingt  -  deux 
Soldats,  trois  femmes  &  fix  en- 
fans.  Les  François,  après  avoir 
arboré  leur  Pavillon  fur  le 
Fort,  partagèrent  ct%  prifon- 
niers avec  les  Sauvages.  Ils  les 
chargèrent  de  farine  &  de  ce 
qu'il  y  avoir  de  meilleur  dans  le 
Fort  &:  s'éloignèrent. Quand  ils 
furent  à  quelque  diftance  ,  la 
troupe  fit  halte,ôc  le  Comman- 
dant François  renvoya  le  Capi- 
taine Jacob  avec  fes  Sauvages 
pour  brûler&détruire  leFcrtjca 
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'il  exécuta.  Les  François,  en 
arrivant  au  lieu  oit  ils  avoient 
laifle  leursbagages,  y  trouvèrent 
dix  Sauvages  &  quelques  pri- 
fonniers  Anglois  qui  leur  ap- 
prirent ,  que  d'autres  Sauvages 
revenus  de  leurs  courfes ,  ea 
ëtoient  dëja  partis  pour  retour- 
ner vers  rOyo  avec  un  aflez 
bon  nombre  de  prifonniers» 

Pendant  Texpédition  contre 
le  Fort  Granville  ,.  quelques 
petits  partis  de  Sauvages  pa- 
rurent dans  les  antres  cantons 
du  Comté  de  Cumberland  t 
deux  Soldats  furent  tués  & 
un  Heffé  le  5  d*Août  près  le 
Fort  Dawetl  :  !e  7  un  habi- 
tant £ut  tué  dans  le  roiême  can«- 
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ton  :  le  8  on  en  tua  un  autre  & 
Ton  enleva  quatre  de  fes  enfans'. 
Ces  incurfions  ont  fait  aban- 
donner toutes  les  habitations 
de  la  Vallée  de  Juniata  6c  de 
Shcerman  3  &  la  confternation 
eft  générale  dans  laColonJe.  .  .^ 
Mais  ce  qui  doit  furprençtre , 
c  eft  que  tant  de  maux  ôc  d'aU 
larmes  font  l'ouvrage  de  deux 
Nations  Sauvages ,  (  les  Choua- 
nons  ôc  les  Delawares)  qui  ont 
à  peine  enfemble  huit  cens  guer- 
riers. Que  ne  doivent  pas  crain-» 
dre  aujourd'hui  les  Anglois , 
lorfque  la  prife  d'Ofvvego  ou 
Choueguen  ,  ouvre  leurs  Co- 
lonies aux  incurfions  de  toutes 
les  Nations  Sauvages  qui  pous 
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font  Alliées?  Ladcftrudiondcs 
Forts  qu'ils  y  avoient  conf- 
truits ,  cfl:  d'autant  plus  impor- 
tante ,  que  par  ce  porte  ,  au 
centre  du  Canada ,  ils  tenoient 
pour  ainfi  dire  toute  la  Colonie 
en  échec. On  ne  fera  plus  obligé 
d'avoir  de  fortes  garnifons  aux 
Forts  Frontenac  ,  Niagara  & 
autres  du  lac  Ontariq  5  &  la 
plus  grande  partie  des  troupes 
ôc  des  Sauvages  que  Ton  étoit 
obligé  d*y  faire  refter  pour  leur 
fureté ,  fera  maintenant  em- 
ployée à:  attaquer  les  Anglois. 
Je  n'ajouterai  ici  aucune  réfle- 
xion. Je  laiflerai  à  ceux  qui  li- 
ront cette  brochure ,  le  plaifir 
de  faire  des  fpéculations  furies 
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nouveaux  fuccès  cjue  nous  cfe-^ 
vons  attendra  de  Tardeur  &  de 
la  bonne  volonté  de  nos  trou- 
pes >  de  nos  Canadiens  6c  des 
Sauvages  qui  nous  font  Alliés. 
Au  relie,  fi  les  Anglois  ont 
commencé  les  hoftilités  dans 
TAmé  'queSeptentrionaleavec 
Faudace  la  plus  déterminée , 
ils  ont  d'un  autre  côté  bien  fou-* 
tenu  ridée  peu  avantageufe 
^u'on  y  avoic  de  leur  bravoure; 
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ACTE 

Pour  apporter  plus  d'ordre  & 
plus  de  difcipline  parmi  ceux 
des  Habitans  de  PenJîlvanU 
qui  [ouhaiteront  &  dejîreront 
y  unir  en  Corps  de  milice  / 
pa£e  dans  VAjfembUe  de  cette 
Province  le  zi  Novembre 
iy55.  {a) 

C^Ette  Province  ayant  été 
d'abord  établie  par  ceux  appel- 
les Trembleurs  ,  &  les  Mcm- 
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(«)  On  a  pris  le  parti  de  traduire  cet  Aâe 
littéralement ,  comme  le  moyen  le  plus  iur 
4'en  rendre  exa^^emeot  1«  fens. 
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brcs  de  leur  croyance  ayant 
toujours  fait  fans  interruption 
le  plus  grand  nombre  de  l'Af- 
femblée  j  quoiqu'ils  ne  con- 
damnent point  dans  les  autres 
le  port  des  armes  ,  vu  les  cir- 
conftances  préfentes  ,  néan- 
moins ils  penfent  ,  par  princi- 
pe de  confcience  ,  ne  devoir 
pas  les  porter  eux-mêmes  :  fai- 
re une  loi  pour  les  y  obliger , 
contre  les  fentimens  de  leur 
confcience  ,  feroit  non-feule- 
ment violer  un  article  fon- 
damental de  notre  conftitution 
&  la  ehartre  de  nos  privilèges, 
mais  auffi  ,  dans  le  fait ,  com^ 
mencer  une  perfécution  con- 
tre tous  les  Trembleurs  de  cet- 
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tc'Colonie  :  d'un  ancre  côté  il 
y  auroit  de  la  partialité  ,  &  il 
feroit  inconféqucnt  à  eux  de 
forcer  les  autres  à  prendre  les 
armes  tandis  qu'ils  en  feroient 
exempts.  Cependant ,  comme 
beaucoup  de  perfonncs  d'au- 
tres religions  ,'qui  ne  rejettent 
pas  le  port  des  armes  ,  attirées 
par  la  tolérance  générale  que 
irons  admettons ,  &  par  Téqui- 
té  de  nos  loix  ,  font  venues  s'é- 
tablir parmi  nous  ,  ôc  que  quel- 
ques-uns d'eux  ,  qui  ont  déjà 
été  exercés  dans  le  fervice  mi- 
litaire  \  penfent  qu*en  conf- 
ciencë  il  eft  de  leur  devoir  de 
combattre  pour  la  défeiife  de 
leur  patrie  ,  de  leurs  femmes". 
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de  leur  famille,  de  leurs  biens  « 
6c  de  ceux  qui  ont  un  droit 
égal  &  commun  à  la  liberté  gé- 
nérale de  canfcience.  Et  com- 
me un  grand  nombre  de  Re- 
quêtes venant  des  divers  Com- 
tés de  cette  Province  ,  ont  été 
préfentées  à  cette  Chambre  , 
portant  que  les  Expofans  foa- 
haitentfincérememfe  défendre 
eux-mêmes  &:leurpaysi  qu'ils 
defireroient  pour  cet  efïètd*ctre 
enrégimentés  y.  inftruits  &  exer- 
cés par  des  Officiers  revêtus 
d'une  autorité  fuffifante  au- 
corifée  par  la  loi  5  &  de  plus , 
qu*i  moins  quf'on  ne  prenne 
des  mcfures  convenables  pour 
les  unir  tous  enfemble  >  les  fou- 
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Ynettreâ  unedifcipline  ,&  leur 
donner  par-là  confiance  les  uns 
aux  autres ,  ils  ne  peuvent  s*af- 
fembler  pour  s'oppofer  à  TEn* 
«emi ,  fans  s'expofer  au  danger 
le  plus  évident  de  tomber  dans 
le  defordre  &  de  fc  faire  dé- 
truire : 

Et  d'autant  que  les  affem- 
biées  arbitraires  de  gens  arrnés 
Tenant  en  troupes  des  diverfes 
farties  de  la  Province  fur  les 
premières  allarmes  ,  vraies  ou 
fauflès  ,  comme  il  eft  arrivé  en 
dernier  lieu  ^fans  être  appelles 
par  le  Gouvernement ,  ou  fans- 
le  concours  de  fon  autorité  >  ne 
confervant  entr'cux  aucun  or- 
iire  ni  difcipline ,  peuvent  avoiv 
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des  conféquences  fatales  pour 
les  Sauvages  nos  amis  &  alliés  *, 
ainfi  que  pour  la  paix  intérieu- 
re de  cette  Province.  *-  Hr  • 
.  Et  comme  notre  Gouver- 
neur a  fouvent  recommandé  i 
TAflemblée  ,  qu'en  préparant 
&  paffant  une  loi  à  ce  fujet , 
elle  eût  l'attention  de  ne  point 
choquer  les  confciences  fcru- 
pùleufesôc:  timbrées?  ce  qui  ne 
fe  peut  faire  lorfqu*or  emploie 
des.  voies  d'autorité  pouriVire 
-entrer  les  hommes  dans  le  fer- 

* 

vice  mihtaire.  ]\\ï:.^'àv  '.  .     ., 
..ïj   En  vertu  de  ces  cohudéra- 
tions    ,   nous    qui    repréfcn- 
tons  tout  le  peuple  de  la  Pro- 
vince ,  compofé  de  gei1s.<ie  di* 
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y^rfc$,  religions  ,,-ne>  pei^fap^ç 
pas  qu-il  foit  raifonnable  que 
faute  d'être  autorifc  par  une 
loi ,  on.  ne  puiffe  faire  çp  que 
Ton  imagine  être  de  fon  devoijç 
pour  fa.  propre  fureté  ^  l'utili- 
té publique  :  ayant  donc  égard 
aiudite^  Requêtes  ,  nous  pro- 
pofons,  au   Gouverneur    quil 

foit  arrê,té  ,,&  (oit  ceci  ordon- 

•  '  '  .11' 

né  par  •  l'honorable  Robert 
Hunter-Morris  Ecuyer ,  notre 
Lieutenant-Gouverneur  ,  par 
lapprçjbation  du  Roi ,  fous  les 
honorables.  Thomas  Penn  ôc 
jR.|chard  Penn  Ecuyers  ,  les 
vrais  &  abfolus  Propriétaires 
de  la  Province  de  Penfilvanic 
&  4cs>. Comtés  de  Newcaftle  , 
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Kent  &  Suflex  fur  la  Baye  de 
Delaware,  de  Tavis  &  du  eon* 
fencement  des  repréfcntans  des 
hommes  libres  de  ladite  Pro- 
vince convoqués  en  Affemblée 
génér.J  ' ,  c'eft  à  favoir  r  Qu'il 
foit  permis  aux  hommes  libres 
de  cette  Province  de  fe  former 
en  Compagnies ,  à  compter  de 
la  publication  de  cet  Ade  >, 
comme  ils  ont  déjafaitjen  tems 
dé  guerre ,  fans  y  être  antorifés 
par  aucune  Loi ,  &  de  choifir 
pour  chaque  compagnie ,.  à  la 
pluralité  des  voix  &  par  le  feru- 
tin  y  leurs  propres  Officiers,  fa- 
voir  un  Capitaine  ,  un  Lieute- 
nant <6r  unEnfeigne,  &  de  les. 
préfenter  au  Gouverneur  ou  à 
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celui  qui  commandera  en  Chef 
à  l'avenir  pour  avoir  fon  agré- 
ment 5  lefquets  Officiers  ainfi 
choifis ,.  s'ils  font  approuves  6c 
s'ils  reçoivent  commiffion  du- 
dit  Gouverneur  ou  Comman- 
dant ,  feronr  Capitaine ,  Lieu- 
tenant 6c  Enfeigne  de  chaque* 
Compagnie  refpeftivemcnt  ,^* 
fuivant  la  teneur  de  leur  com- 
miffion; &  Icfdites  Compagnies^ 
étant  partagées^  en  Régimenr 
parle  Gouverneur  &  Comman- 
dant en  Chef  5  il  fera  &  demeit- 
t-era  permis  aux  Officiers  ainff: 
choifis&  brevetés  pour  lesCom- 
pagnies  de  chaque  Régiment ,, 
de  s'aflembler  &  de  choifir,, 
foie  à  la  pluralité  des  voix^oit^ 
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par- le  fcrutin,  un  Colonel , 
un  Lieutenant-Colonel  5:  un 
Major  pour  leur  Régiment, & 
de  les  préfenter  au  Gouver- 
neur ou  Commandant  en  Chef 
pour  avoir  fon  agrément  ^  lef- 
quels  Officiers  ainfi  choifis ,  s*ils 
font  approuvés  &  pourvus  de 
commiflîons  par  ledic  Gouver- 
jiieur  ou  Commandant  en  Chef , 
feront  Colonel ,  Lieutenant- 
Colonel  de  Major  dudit  Régi- 
ment, fuivant  leur  commiffion 
&  pendant  le  tems  que  le  pré- 
fent Aftc  doit^ayoir.  fgrcç.de 

.  .  '  ■  ■  -.  I  il  ^  ^*-,', 
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Si  cependant  le  Couverneur 
ou  Commandant  en  Chef ,  ne 
trouYoit  pas  convenable  d'ac- 
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corder  une  commiffion  à  quel- 
ques Officiers  d'abord  choifis  ôC 
àlui  préfencés,  comme  il  vient 
d'être  rapporté ,  il  fera  6c  de- 
meurera permis  aufdits  Elec- 
teurs dudic  Officier,  de  choifir 
deux  autres  perfonnes  à  fa  place 
ôc  de  les  préfenter  au  Gouver- 
neur ou  Commandant  en  Chef, 
à  Tun  defquels ,  à  fon  choix ,  il 
donnera  une  commiffion  pou^: 
être  Officier,  comme  il  ell:  dit 
ci-deffus. 


.ai. 
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Et  foit  ceci  de  plus  ordonné 
de  la  même  autorité  que  deflus , 
qu'auffitôt  que  lefdites  Com- 
pagnies ôc  Régimens  feront  for- 
més 5  ôc  leurs  Officiers  pourvus 
de  çommiifions ,  comme  il  a 
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«té  dit  ci-devant ,  il  fera  &  cfe- 
liieurera  permis  au  Gouver- 
neur ,  ou  Commandant  ei> 
Chef,  de  Tavis  &  aveclecon- 
fentcment  &qs  Colonels ,  Lieu-^ 
tenans-  Colonels  &  Majors  de 
tous  les  Régimens ,  qui  feront 
à  cet  eflfèt  par  lui  convoqués  & 
afièmblés  ,  de  faire  3c  établir 
«le  l'avis  &  confentement  du 
plus  grand  nombre  de  ce^  Of- 
ficiers ,  qui  viendront  &  feront 
préfens  à  ladite  Aflemblée ,  des^ 
articles  de  dîfcipline  militaire 
pour  le  meilleur  gouverne-^ 
ment  dies  troupes  qui  feront 
fous  leur  commatidement ,  or- 
donnant que  ceux  qui  les  en- 
freindront feront  puxiisi  com- 
me 
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me  auflî  d'ériger  &  établir  des 
Confeils  de  guerre  ou  Cours 
Martiales ,  qui  auront  pouvoir 
d'entendre ,  d'informer  &  de 
juger  de  tout  crime  ou  délit 
ayant  rapport  aufdits  articles 
de  difcipline  militaire ,  &  qui 
pourront  inifliger  des  punitions 
par  Sentence  &  Jugement  ren- 
dus contre  ceux  qui  feront  fu»- 
jets  aufdits  Réglemens  militai- 
res ,  dans  toute  l'étendue  de  la 
Colonie  :  lefquels  articles  d^ 
difcipline  ,  quand  ils  auront 
été  arrêtés ,  comme  il  eft  dit  ci- 
déflus ,  feront  imprimes  ôcdif- 
çribués  aux  Capitaines  des  di- 
verfes  Compagnies ,  &  par  eux 
refpeflivement  lus  à  leurtrou- 
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pe  :  Et  tant  Capitaine ,  Lieu- 
tenant &  Enfeigne  &  autre 
homme  libre ,  qui  aura  volon* 
tairement  fignë  devant  un  Juge 
de  paix  (  a)  kfdits  articles  > 
(  après  les  avoir  eu  néanmoins 
pendant  trois  jours  pour  les 
examiner ,  )  &  qui  reconnoîtrà 
qu'il  les  a  lus  ou  entendu  lire 
diftinftement  5  qu'il  a  bien  ré- 
fléchi fur  la  teneur  d*iceux  ,  & 
qu'il  confent  d'être  aftrcint  à 
les  obferver  &  d*être  gouver- 
né conformément  à  leur  teneur, 
promettant  s'y  foumettre  & 
obéir  en   conféqucnce   à  fes 

{a)  J^s  Juees  de  paix  font  des  Commiflaires 
de  Police  ;  il  y  en  a  d'étab|ii$  dans  les  Villes 
^  les  çaiwagoes  en  Ançleteire  >  &  dans 
toutes  les  Colonies  AngloiTes* 
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Officiers  >  tel  homme  fera  dès- 
lors  réputé  bien  &  duement 
obligé  à  robfcrvation  dcfdits 
articles,  à  remplir  les  devoirs 
prefcrits  par  iceux,  ôc  fera  fu- 
jét  aux  peines ,  amendes ,  pU" 
ftitions  &  confifcations  qui  fe- 
ront prononcées  par  lefdits  ar- 
ticles pour  dcfobéiflance  ou 
amrc  délit*   •;  "  v*    .1    » 

Pouryô  méanmoins  que  les 
articles^  aind  faits  ôc  établis  1  ne 
contiennent  rien  qui  répugne 
aux  loix  militaires  de  la  Gran* 
de-Bretagne  &  aux  anicles  de 
difcipUne  milicaire  £xitâ  ëc  éta- 
blis par  Sa  Majefté»  emconfé« 
quence  du  dernier  Aile  du  Par- 
lement pour  punir  les  Soldats 
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mutins  ôcdéferteurs,  &  qu'ils 
y  foicnt  conformes  autant  qu'il 
fera  poTible ,  après  avoir  toute- 
fois ducment  peféôc  mûrement 
confidéré  les  circonftances  par- 
ticulières   dans    lefqucUes    fe 
trouve  cette  Province  compa- 
rée à  la  Grande-Bretagne,  ainfi 
que  la  différence  qui  doit  fe 
trouver  entre  une  Milice  com- 
pofée  d'hommes  libres ,  ôc  des 
troupes  réglées,  qui  ont  une 
paye  fixe  &  qui  font  toujours 
Air  pied.  :     "^i    ''^  •     •  j  tc^mi 
'  Pourvu   auffi    que   Ton  ne 
prétende  point  que  dans  le  pré- 
ifent  Ade ,  il  ait  été  mis  quel- 
que chofe  qui  donne  pouvoir 
&  autorité  au  Gouverneur  ou 
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Commandant  en  Chef,  &  auf- 
dits  Officiers  ,  de  dreflcr  des 
ftatuts  ou  r^glcmens  qui  puif* 
fentaftlderen  aucune  manière 
dans  leur  liberté,  perfonnes& 
fortune,  ceux  des  Habitans  de 
de  cette  Province ,  qui  par  prin- 
cipe de  confciencc  refufent  de 
porter  les  armes ,  ni  aucunes 
autres  perfonnes  de  quelque 
Religion  ,  état  ou  condition 
que  ce  foit,  qui  n'auront  pas  au»* 
paravant  volontairement  &  li- 
brement figné  lefdits  articles  de 
difcipline  militaire ,  après  les 
avoir  mûrement  examinés  , 
comme  il  cft  dit  ci-deffus. 
•  Pourvu  auflî,  qu'aucun  gar- 
çon au-deflbusde  vingt-un  ans. 
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ni  aucun  engagé  ou  apprcntifi 
ne  puiflTe  être  admis  à  s'enrôler 
de  fa  propre  volonté  ,  ou  foie 
reçu  dans  lefdites  Compagnies 
6c  Régimens,  fans  le  confen* 
tement  par  écrit  de  fes  parens 
ou  tuteurs  ,  maîtres  ôc  mat* 
trèfles.  .  i  .      > 

.  Sous  condition  auflî  ,  que 
Tenrôlemcnt  d'une  perfonne 
dans  quelqu'une  defdites  Com- 
pagnies  ou  Régimens  qui  ferom 
formés  ôc  levés ,  comme  il  eft 
dit  ci-deflus,  ne  pourra  le  ga» 
rantir  des  procès  ou  aftions  cin» 
viles  incentécis  contre  lui  par 
Ïqs  créanciers  ou  autres,  ex-» 
cepté  pendant  le  tems  où  il  fera 
de  ferviccy   en  campagne  oi^ 
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cngarnifon  ,  ni  le  mettre  à  l'a- 
bri des  pourfuitcs  qui  pour- 
roienc  être  faites  contre  lui  » 
pour  délits  commis  contre  les 
loix  de  la  Colonie. 

Sous  condition  enfin  ,  que 
nul  Régiment,  Compagnie  ou 
parti  de  Volontaires,  puifle  être 
obligé,  en  vertu  de  cet  Aftc  , 
d'avancer  dans  les  parties  inha- 
bitées de  la  Province,  plus  loin 
que  de  trois  jours  de  marche ,  ni 
être  détenu  plus  longtems  que 
trois  femaines  dans  une  garni- 
fon ,  fans  un  engagcmcn  "  parti 
culier  à  ce  fujet ,  qui  fera  pure- 
ment volontaire  &  foufcrit  en 
particulier  de  chaque  homme , 
par  lequel  il  s'obligera  de  rnar- 
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cher  plus  loin  &  d'y  refter  en 
garniioiî.,-»  «  ^^uj   ».**>   *iu 

f  Ce  préfent  A£te  n'aura  force 
iJe  loi  que  jufquau  30' du  mois 
d'Odobre  prochain  6c  pas  plus 
longtems.  j  :■  oij'hr^oô  VrjoS  V 
i.v.  v^-  .^...^..  .k)  <  "■  '  jfr.*ïiiH  Ir/fX 
CTji  :^]ii;q  ,:''i'iJ£'3ffn^>V  l>I)  iiu"q  ' 
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